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Contre le réarmement terronste 
de la Ste Alliance de I' Impérialisme 
et du Kremlin! 

L'INDEPENDANCE 
DU PROLETARIA: 
SON 

part. D'autre part, face á aette vague révo­
lutionnaire qui seooue le globe, par la de­
campo sition accélérée des mécanismes mis en 
place par l 'impérialisme et le stalinisme 
povcc maintenir leur controle sur le proléta-
riat au travers de la politique de collabo-
ration de classe. 

III 

L'étape precedente a été déterminée par 

Résolution du Comité 
Executiíde la IVC Internationale 

INTERNATIONALE 
REVOLUTIONNAIRE! 

Une nouvelle étape dans la lutte des clas-
ses est en train de s'ouorir .La IVéme Inter­
nationale l 'aborde dans la préparation de 
son Wle Congrés en précisant et approfon-
dissant sa stratégie et sa tactique interna-
tionáles, en formulant ses nouvelles taches. 
C'est-á-dire en préparant aonsciemment et de 
fagon organisée le parti aux grandes luttes 
de masses qui sont á l'ordre du jour. 

La situation actuelle est caractérisée : 
par la lutte des peuples opprimés des pays 
coloniaux et semi-coloniaux qui precipite les 
affrontements de classe dans les métropoles^ 
impérialistes et dans les pays sous la domi-
nation de la bureaucratie stalinienne, d'une 

les granas mouvements (en particulier en 
Europe de l'Ouest et de l'Est ainsi qu 'en 
Amérique Latine) qui. á partir de 1 968, ont 

changé la situation dans la lutte 
de classe en faveur du prolétariat. 
Mais aussi par un ressérement 
défensif de ¡XL Sainte Alliance 

de l 'impérialisme et du stalinisme adaptant 
les mesures contre-révolutionnaires á la 
nouvelle situation. 

Les accords d'Helsinki ont constitué le 
point cülminant de la tentative d'arrSter 
le processus révolutionnaire en Europe (Espa-
gne, Portugal, Pologne) d'instaurer des 
dictatures militaires en Amérique Latine, 
de rétablir l'ordre impérialiste auMoyen-
Orient et en Extréme-Orient sur la base 
de l'intégration de la bureaucratie ahi-
noise aux plans révolutionnaires. Ces ac­
cords contenaient une aollaboration acarue 
entre le stalinisme et la social -démocra-
tie dans tous les pays et en particulier en 
Allemagne (RDA, REA), en France et au Chili. 
lis contenaient aussi l'intégration des con­
tristes, se réclamant frauduleusemant de la 
Suite D.2. 
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Suite de la P.I 
I Ve Internationale, á la politique de colla­
boration de alasse au travers de la Fraction 
díte "eurommuniste" de l'appareil internatio-
nal du Kremlin. 
Face au nouveau tournant qui se prepare dans 
la lutte des alasses; armonoé par les aombats 
des travailleurs et peuples d'Asie Céntrale, 
la "Coexistance pacifique" (qui était deja 
en diffuoulté lors de la conférenae de Bel-
grade) est aujourd'hui au bord de l'éalate-
ment. Ceoi s 'explique par le fait que l 'impé-
rialisme, aveo l 'aide de la bureauaratie, a 
été inaapable de faire reouler le proléta-
riat de fagan signifiaative dans auoun des 
pays capitalistes "avances".De plus, cette 
collaboration n'a pas pu éviter á l'imperia-
lisme U.S. d'itre mis en éahea en Indoahine, 
en Amérique Latine et en Irán. 

IV 
Dans la proahaine étape, le principal dan-

ger pour le prolétariat sont les nouvelles 
illusions que peut engendrer la conduite de 
la bureauaratie stalinienne face á la menace 
d'éclatemant de la "coexistence pacifique" 
En effet, la bourgeoisie mondiale (et aur-
tout l'impérialisme O.S.), sans etre en mesu­
re d'organiser immédiatement la guerre aontre-
révclutionnaire, tente decorriger ses planspo-
litiques et militaires vers oet objectif, d' 
en faire des maintenant un mayen de chantage 
(installation des missiles nualéaires en 
Europe, intégration de l'Espagne á l'OTAN, 
nouveaux arédits pour l'armée U.S., prépa-
ratifs d'intervention en Irán et au Pakistán, 
eta..). 

La bureauaratie stalinienne, dont le pou-
voir est lié au maintien de l'ordre impéria-
liste mais qui est vouée á disparattre dans 
la guerre de alasse entre bourgeois et pro-
létaires, tentera d'utiliser le mouvement ou-
vrier pour sauver sa "aoexistenae pacifique" 
Cela preñara la forme de manoeuvres, d'aven­
tures dans les pays sous aontrdle impérialiste 
et de répression dans les pays de l'Est. Ceoi 
au nom de la sauvegarde de la paix, de la 
démoaratie, du non-retour á la guerre froide 
et de la aoexistenae des prétendus "blocs". 
C'est ainsi que le Kremlin prepare la lile 
Conférenae "sur la séourité et la coopéra-
tion en Europe" (Novembre 80 áMadrid) pour 
y négoaier une nouvelle aapitulation devant 
L'impérialisme. C'est ainsi qu'il tentera de 
aouvrir, avea une aampagne pour le "désarme-
ment", le réarmement terroriste de la Sainte 
Alliance des bourgeois et bureaucrates. La 
bureauaratie stalinienne met déjá aette po-
litique en pratique en Afghanistan. 

Le danger serait dono qu'une partie du 
prolétariat prenne les manoeuvres diplomati-
ques du Kremlin (menees au nom du "désarme-
ment") aomme la solution démoaratique et pa­
cifique á l'impasse des "Unions Nationales" 
et"'UnionsSaarées"'.Et qu'une autre, désorien-
tée par la aampagne anti-léniniste de la 
période precedente, soit regetée dans les 
bras pie l 'impérialisme en réaation aux aven­

tures bureauaratiques du Kremlin. C'est 
ees dangers qu'a revelé l'intervention des 
troupes du stalinisme en Afghanistan. Tout 
en voulant soumettre le prolétariat á la po-
litique de Khomeiny (par peur d'une exten­
sión de la vague révolutionnaire d'Iran aux 
Républiques Asiatiques sous la diatature du 
Kremlin), le stalinisme court au seoours d' 
un état bourgeois en decamposition. Cette 
intervention organisée pour sauver la "aoex­
istenae pacifique" aonstitue en mime temps 
une tentative désespérée de prevenir l'inter­
vention de l'impérialisme US. en Irán. 
En réalité} elle ne fait que la préparer car, 
cette intervention étant dirigée contre la 
lutte du prolétariat mondial et des peuples 
opprimésy elle apporte un soutien au main­
tien de t''ordre impérialiste. 

La propagande mensongére que la bureau­
aratie stalinienne et ses agents développent 
(sous des formes diverses en fonction des 
liens noués pendant la période precedente 
avea les bourgeoisies nationales) autour de 
leur politique en Asie céntrale a pour fonc­
tion, en premier lieu,de subordonner les pro-
létariats des métropoles capitalistes á ses 
manoeuvres diplomatiques et au marahandage 
de formes de collaboration de alasses dans 
choque pays. Une partie des travailleurs 
(aomme en Espagne par exemple) approuve 
au¿ourd'hui l 'intervention du Kremlin en Af­
ghanistan; car elle y voit un désaveu de l' 
Union Saarée aonclue par Carillo, alors meme 
que le Kremlin est plus que ¿amáis pour la 
maintenir tout en voulant éviter l 'entrée de 
l'Espagne dans l'OTAN. En meme temps aette 
intervention policiére et bureauaratique 
risque de ¿éter aertains secteurs ouvriers 
dans les bras de 11impérialisme. Aux U.S.A., 
par exemplej nombre, de travailleurs. soutien-
nent l'organisation du boyaott éoonomique 
de l' URSS par l 'Equipe de Cárter, ce qui 
faoilite á ae dernier la tentative de mili-
tariser le pays. 
Cette confusión est la conséquenae de l 'ap-
pui criminel que le stalinisme apporte de-
puis tou¿ours au Parti Démoorate. 

V 
La préparation du VII Congrés de la I Ve 

Internationale ábit etre définie par oonsé-
quent aomme une lutte pour l'indépendanae 
du prolétariat mondial par rapport á l'ap-
pareil intemational du Kremlin et á sa aam­
pagne "pour le désarmement". Elle est définie 
aomme l'armement politique du prolétariat 
contre la théorie et la pratique stalinien­
ne de la división du monde en deux blocs. 
Cette lutte pour l 'independence du prolétariat 
signifie l 'affirmation du programme et des 
ob¿eatifs propres de la alasse ouvriére, dont 
le but et la méthode est la dictature prolé-
tarienne dans une République universelle des 
Conseils Ouvriers érigée a travers la Révo-
lution mondiale. 

La I Ve Internationale organisera autour 
de cette politique les ouvriers et les jeunes 
en préparant le boyaott intemational de 
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la conférence de Madrid et la Contre-Confé-
renae prolétarienne : 
aontre le réarmement terroriste de la Sainte 
Allianoe des bourgeois et bureaucrates! 
Contre la subordination du prolétariat á la 
diplomatie de la bureaucratia staliniennel 
Pour les Etats Unis Soaialiste d'Europe! 
Pour la République Universelle des Conseils! 
Pour le Retour á Lénine! 
Cette bataille sera oonaentrée autour du mot 
d'ordre de l'Allemagne unie et soaialiste. 
En effetf le prolétariat international doit 
avanaer sa propre solution a la división de 
l'Allemagne dans la mesure ou elle constitue 
la piéce mattresse de la coexistenae paci­
fique. Si le prolétariat international n'in-
tervient pas, les efforts de la bureauara-
tie pour sauvegarder la división de l 'Alle-
magne vont renforoer l'oppression nationale 
dans ce pays etpevmettront á la bourgeoisie 
de se réorganiser et de se préparer á la ré-
unification contre-révolutionnaire de l 'Al-
lemagne, contre les aonquetes socialistes 
issues de la Révolution d'Octobre. 
C'est sur cette base que la I Ve Internationale 
prepare son combat lors des éléctions prési-
dentielles de novembre 1 980 aux USA, en tant 
qu'un combat pour la révolution mondiale. 
Ces éléctions ont une signifi'aation inter-
nationale de grande importanoe pour la alasse 
ouvriére mondiale, car a 'est á travers oes 
éléctions que la bourgeoisie US tente de 
terroriser et de soumettre la alasse ouvr­
iére amérioaine au nouvel ordre mondial qu' 
il essaye d'établir. En menant une campagne 
massive pour un aandidat ouvvier sur un pro-
gramme ouvrier, pour organiser la alasse ou­
vriére amérioaine centre l'impérialisme US, 
pour la défense de la révolution mondiale, 
dans ces éléctions, la alasse ouvriére US 
peut porter un coup décisif á l'impéria­
lisme US (et á ses plans réactionnaires) en 
regroupant son avant-garde dans la lutte pour 
la fondation du Workers Party, section US de 
la I Ve Internationale. 

C'est dans ce cadre que la I Ve Interna­
tionale défendinaonditionnellement la révo­
lution iranienne. En meme temps. le prolé­
tariat ne doit en aucune maniere s'assoaier 
á la campagne de l 'impérialisr-.e US pour le 
retrait des troupes du Kremlin de Kaboul. Ce 
retrait ne pourrait signifier aue l'oacupation 
de l'Afghanistan par l 'armée pákistanaise, 
téléguidée par l'impérialisme. Elle appelle 
les ouvriers et les paysans d'Afghanistan á 
poursuivre leur lutte contre les féodaux et 
les bourgeois, pour les exproprier, et de se 
préparer avec les peuples d'Iran, d'Europe 
d' URSS et d'Amévique á abatiré l'impéria­
lisme et son agence, la bureaucratie stali-
nienne, par la méthode de la révolution mon­
diale. 

VI 
Cette lutte d'ensemble nécessite que la I Ve 

Internationale alarifie d'avantage la ques-
tion de la démoaratie. L'appareil internatio­
nal du Kremlin, plus que ¿amáis, présente la 

sauvegarde de sa coéxistence pacifique avec 
l 'impérialisme comme une sauvegarde de la 
démoaratie. En réalité, cette campagne men-
songére, dans laquelle il trouve le soutien 
des centristes, vise a subordonner d'avantage 
la alasse ouvriére aux états' bourgeois á cou-
vrir larépression feroce aontre les travail-
leurs des Pays de l 'Est. Le maintien de la 
démoaratie ne peut avoir qu'un tel contenu, 
car l'époque dans laquelle nous vivons, l' 
impérialisme (stade supréme du oapitalisme), 
signifie que toute lutte pour les droits dé-
moaratiques, pour l'indépendanae nationale, 
ne peut aboutir que dans le cadre des íédéra-
tions Libres Socialistes des Ouvriers et Peu­
ples Opprimés, a 'est á diré sur les ruines 
de l'impérialisme mondial, ábattu par les 
méthodes de la révolution soaialiste. 
La lutte pour les droits démoaratiques aons­
titue un élément d'éducation du proléta­
riat de sa libération de la tutelle des appa-
reils, un moyen pour le prolétariat de s'as-
surer du soutien de la paysannerie pauvre, 
seulement dans la mesure ou cette lutte est 
menee par les moyens révolutionnaires et dans 
la perspeative de la révolution mondiale. 
Tels sont les enseignements du combat de Lé­
nine et du parti bolchevique, telle est la 
lutte de lalVeme Internationale. Autrement, 
c'est un noeud aoulant autour du aou du pro­
létariat international. 

Dans l'étape de la lutte des classes qui 
est en train de finir, les centristes se re-
clamant de la I Véme Internationale ont su-
bordonné toute leur politique á la campagne 
des "droits de l'homme" de Cárter et de la 
fraction "eurocommuniste" du Kremlin avec 
les bourgeois en Europe. Aujourd'hui, au mo-
ment oú tout ce dispositif contre-révolu­
tionnaire de la "coexistenae pacifique" me-
nace d'éclater sous la poussée de la vague 
révolutionnaire, les centristes essayent dé-
séspérenment de concilier les principes de 
la démoaratie impévialiste avec leur soutien 
a la diplomatie de la bureaucratie stalinien-
ne. 

Ainsi, face á l'intewention des chars du 
Kremlin a Kaboul, inoapables de dégager une 
conduite révolutionnaire pour le prolétariat, 
les centristes se aontentent d'ime prise de 
position'et restent en expectative. lis la 
condamnent du point de vue du paaifisme et 
des principes de la démoaratie impérialiste, 
tout en tentant de aonvaincre le proléta­
riat que, intervenant en Afghanistan, l 'ap-
pareil du Kremlin serait obligé d'aller plus 
loin qu'il ne veut et qu'il défendrait d'une 
maniere déformée les intérets du proléta­
riat et les aonquStes d'Octobre. 

Le 9WP américain, quant á lui, soutient 
l'intervention comme un aate révolutionnai­
re, tout en soutenant l'appareil internatio­
nal du Kremlin dans sa politique de sourrris-
sion du prolétariat des USA au Parti Démocra-
te et a la bureaucratie syndicale, c'est-á-
dire la démoaratie impérialiste. L'OCI fran-
gaise condamne l'entrée des chars du Kremlin 

Suite p.24 
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retour a lení ne! 

conférence des militante 
d EUROPE DE L EST 

A propos du livre de BAHRO... 

u n JunmunvE? 
Arrété et emprisonné en Mai 1977, puis con-
damné a huit années de prison en Juin 78 p>w 
"espionnage" (en réalité pour avoir écrit 
son livre, "1'Altemative"), Bahro est main-
tenant libre et vit en RFA. Tant en RFA qu' 
en France, Bahro a, au cours de conférences 
de presse, clairement signifié son engage-
ment dans le combat politique. Ce qu'il se 
propose de faire jette une lumiére sur son 
livre, la lecture de son livre permet de 
comprendre réellement ses intentions. 

Car "l'Alternative se propose d'étre la ba­
se théorique du regroupement d'une ópposi-
tion 3 l'Est de TEurope. Et Mandel s'est 
precipité sur ce livre et son écrivain pour 
saluer le retour de "Marxisme allemand" con-
tre le Léninisme. En réalité, voila pour 
Mandel, un opposant de l'Est profondément 
attaché au stalinisme. Son livre et ses dé-
clarations l'attestent. 

Bahro est pour la "detente", c'est-a-dire 
la politique stalinienne d'alliance avec 1' 
Impérialisme pour imposer l'ordre mondial 
des bourgeois et bureaucrates. II útil i se 
tous les arguments staliniens contre le mou-
vement de la révolution politique á l'Est en 
le présentant comme un danger d'affaiblisse-
ment du "bloc socialiste" et en le désignant 
comme contre-révolutionnaire. De ce fait, il 
calomnie la classe ouvriére en la désignant 
comme aspirant au "modele de vie bourgeois", 
ceci particuliérement en RDA. Pour lui, le 

plus grand danger vient done des travail-
leurs. II falsifie l'histoire du "Printemps 
de Prague" en affirmant que la classe ou­
vriére a été absenté de la lutte. II se ba­
se sur la théorie des "blocs", chére au sta­
linisme et au pablisme (que représente Man­
del). Dans ce cadre, il reconnatt comme so-
cialistesles pays de l'Est. II utilise meme 
1'expression "socialisme réellement existant" 
chére aux eurostaliniens dont il se reclame. 
Cette expression signifié : il y a le socia­
lisme dont certain révent, et puis il y a ce-
lui qui "existe réellement", c'est celui oü 
la classe ouvriére n'est pas au pouvoir et 
oü une bureaucratie exerce sa dictature. 

Mandel a beau nous affirmer que, bien 
qu'utilisant cette expression, Bahro pense 
pronfondément a autre chose, les positions 
politiques sont la : l'auteur de "l'Alterna­
tive" défend, comme les staliniens le font, 
le caractére de ees régimes et l'ordre mon­
dial auquel ils sont attachés. 

Au moment méme oü Bahro condamne toute ac-
tion prolétarienne, la classe ouvriére de 
Pologne, de Tchécoslovaquie, de Hongrie et 
d'URSS méme, se radical i se et entre en lut­
te avec une ampleur qui annonce des affron-
tements sans précédent. C'est ce mouvement 
tendant, a condition de forger sa direction 



P.5 LA QUATRIEME INTERNATIONALE 

Pragua. ti y • 11 a n > 

révolutionnaire, a développer la révolution 
d'Octobre 17, qui est fundamental et non un 
danger de "déstabilisation" des pays de V 
Est produisant un risque de restauration ca­
pital iste. 

Ce sont les staliniens et leurs alliés qui 
mettent en avant ce danger pour réprimer 
toute mobilisation prolétarienne. 

Ces arguments et théories de Bahro, qui ne 
présentent aucun caractére d'indépendance 
réelle vis-a-vis de celles du stalinisme, 
n'auraient aucune influence sur la classe 
ouvriére et le rassemblement de son avant-
garde si Mandel ne lui apposait pas le ca-
chet "marxiste" d'un dirigeant se réclamant 
du Trotskysme, de la lutte de toujours con-
tre la dégénérescence stalinienne. 

Pour le rassemblement de 1'avant-garde en 
URSS et dans les pays de 1'Est, c'est-a-di-
re pour laconstructionde la IVe Internatio­
nale et le "Retour a Lénine", il est néces-
saire de mettre en échec cette nouvelle ten-
tative de Mandel qui enfourche, au travers 
de Bahro, le cheval du "marxisme allemand" 
contre le Léninisme. Approfondissement de 
l'attaque anti-léniniste menee par les euro-
staliniens, la théorie de Bahro doit étre 
combattue afin de démasquer l'entreprise des 
faux trotskystes comme Mandel qui joignent 
leur voix a cette aile de la bureaucratie. 
C'est pour cette raison qu'il est nécessai-
re d'étudier et de lutter contre les posi-
tions de Bahro. 

BAHRO ET LA "DETENTE". 

Au cours d'une conférence de presse en Fran-
ce, le 16 Novembre, Bahro a réaffirmé son 
soutien a la "detente" entre l'Est et 1'Ou-
est, c'est-a-dire a la Sainte Alliance entre 
rimpérialisme et le stalinisme. Dans son li-
vre, il exprime la proposition suivante : la 
bureaucratie devrait prendre l'offensive en 
matiére de désarmement en se désarmant réel-
lement. Cela obligerait, selon lui, Vimpé-
rialisme á en faire de méme. Nous voyons sur 
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cette question, apparaltre Tidéalisme qui 
est une constante dans le livre de Bahro. 
Car, que signifie la "detente" (oü coexis--
tence pacifique) ? Qu'est-ce que 
Bahro soutient au nom de la défense'des con­
quetes social istes ? 

Le sous-titre de "1'Al ternati ve" est "pour 
une critique du socialisme réellement exis-
tant". Nous avons vu que penser de cette ca-
ractérisation de TURSS et'des pays de l'Est. 
Ce qu'il faut d'abord mettre en relief, c' 
est que Bahro veut i soler ees "sociétés" du 
"socialisme réellement existant" pour dévelop-
per son programme. Selon lui, ees "sociétés" 
sont menacées par l'OTAN uniquement. Elles 
sont l'enjeu de la lutte entre deux blocs. 
Cette idee bourgeoise de "blocs" en lutte 
cache la réalité qui est ceTle de l'unité 
mondiale de la lutte des classes. Elle ca­
che la réalité d'aujourd'hui et condamne 
toute action prolétarienne a l'Est comme un 
élément d'affaiblissement du "bloc socialis-
te" qui ne pourrait se faire qu'au compte 
du "bloc imperialiste". 

En réalité, aujourd'hui plus que jamáis, les 
conquétes ouvriéres á TEst de TEurope sont 
Tenjeu de la lutte mondiale entre prolétai-
res et bourgeois. 

La crise du systeme monétaire international 
et la crise économique qui sont le produit 
de cette lutte de classe, de Toffensive ou-
vriéte commencée en 1968, ne peuvent étre 
résolu>.s pour la bourgeoisie par des mesures 
pacifiques. L'Imperial isme ne peut résoudre 
sa crise qu'en attaquant toutes les conqué­
tes ouvriéres. Cette attaque s'exprime á T 
Ouest par une serie de mesures de licencie-
ments (sidérurgie, industrie automobile, 
e t c . ) , de remises en cause des libertes 
ouvriéres (droit de gréve, de manifestation, 
d'affichage et d'expression en general, 
droits syndicaux, e t c . ) , s'exprime par la 
tentative de récupérer au compte du capital 
les marches de TEst de TEurope. Les con­
quétes social i stes a TEst de TEurope et 
en URSS font partie integrante des conqué­
tes ouvriéres que le capital menace. 

Or ees conquétes ne peuvent étre défendues 
dans le cadre oü elles ont existe jusqu'á 
maintenant. Car, d'une part, le statu quo 
ayant éclaté dans le monde, Timpérialisme 
accrott sa pression sur ees pays, forf de 
la domination mondiale qu'il détient. D'au-
tre part, ees conquétes sont intenables dans 
dans le cadre de la dictature bureaucratique 
qui s'exprime par leur maintien "dans un 
seul pays". Les conquétes social istes, c'est-
a-dire la planification de Téconomie sur la 
base de Texpropriation du capttal, le mono-
pole du commerce extérieur, la centralisa-
tion des fi nances dans une banque d'état, 
ont eu comme résultat le développement des 
forces productives. Ces forces productives 
se heurtent directement aux frontiéres na-
tionales. Leur développement exige leur ex-

pression sur le plan mondial. Cette contra-
diction entre le caractére socialiste de la 
planification et Te cadre bourgeois (parce-
que national) imposé par la bureaucratie sta-
linienne avec sa poli ti que du "socialisme 
dans un seul pays", s'est exprimée d'abord 
dans la révolte de Berlin-Est en 53. La ré-
volution hongroise de 56, les explosions en 
Pologne et dans les autres pays sont Tex-
pression de la révolte des forces producti­
ves vis-a-vis du cadre national qui leur est 
imposé. 

La bureaucratie stalinienne parasitaire est 
prise entre Tétau de fer de la lutte mon­
diale entre les classes. Elle est confron-
tée a la menace imperialiste sur les conqué­
tes social istes, menace qui saperait les ba-
sfis de son pouvoir parasitaire d'une part, 
et d'autre part a la révolte des forces pro­
ductives, dont la classe ouvriére est la 
principale, vis-a-vis du cadre national. 

Dans cette situation, la bureaucratie montre 
avec évidence son r61e d'agence de Timpéria­
lisme car c'est a ses exigences qu'elle cede 
et non a celles du prolétafiat. C'est le con-
tenu des "reformes de la planification" qu' 
elle méne dans les différents pays de TEst 
et qui consistent a réintroduire Téconomie 
plañifiée dans Téconomie mondiale. C'est-a-
dire de faire dépendre les pays de TEst de 
la división internationale du travail, dans 
le cadre d'une économie dominée par 1'impe­
rial i sme. A cette "reforme de la planifica­
tion" tendant a réintroduire le capital dans 
les pays de TEst, correspond la politique 
de la "detente" voulue par la bureaucratie. 

La "detente" que soutient Bahro ne protege 
done pas les conquétes socialistes, elle 
les met en cause. Cette politique interna­
tionale de la bureaucratie est menee au 
compte de Timpérialisme, la classe ouvrié­
re mondiale doit la combattre, elle la com-
bat au travers de son opposition a la "re­
forme de la planification" a TEst de TEu­
rope. 

L'existence des conquétes socialistes, leur 
défense, exige leur développement, c'est-a-
dire la continuation de la revolution d'Oc-
tobre 17 en URSS tant contre Timpérialisme 
que contre le stalinisme. Le premier pas 
dans cette voie est la revolution européenne 
pour les Etats-Unis Socialistes d'Europe. 
L'flllemagne, divisée en deux, concentre cet­
te lutte conjointe contre bourgeois et bu-
reaucrates. Tout mouvement révolutionnaire 
en Allemagne (RFA ou RDA) sera le debut d' 
une offensive ouvriére contre la "detente", 
pour la défense et le développement des con­
quétes socialistes contre la bureaucratie 
stalinienne, agence de Timpérialisme. Un 
mouvement révolutionnaire de la classe ou­
vriére ne peut qu'avoir ce contenu. Cette 
réalité est niée par Bahro lorsqu'il dit : 

"... le danger est tres grand de voir la 
RDA éclater si nous prenons le risque d'en-



gager une confrontation poli ti que dans le 
pays. En effet, spontanément, les masses se 
tournent vers le modele de vie bourgeois." 
Cette affirmation a été démentie par Vhis-
toire. C'est l'argument principal, calomnia-
teur envers le prolétariat, qu'utilise, le 
stalinisme pour imposer sa dictature. II se 
peut qu'individuellement, tel ou tel indi vi -
du aspire á un modele de vie bourgeois. Mais 
quand les masses entrent en action, comme á 
Berlin-Est en 53, el les forment leurs con-
seils ouvriers et tendent a établir le con­
trole ouvrier sur la production. C'est en 
cela que reside le caractére révolutionnai-
re du prolétariat EN TANT QUE CLASSE. 

POUR BAHRO, L'IDEE EST LE NOUVEAU MOTEUR DE 
L'HISTOIRE. 

Car c'est précisemment cela que Bahro remet 
en cause. Au prolétariat comme classe, com­
me forcé sociale, il oppose l'individu avec 
ses idees. Or l'individu isolé a les idees 
que la classe dominante lui impose,-c'est-
a-dire celles de 1'imperialisme dont la bu-
reaucratie est la courroie de transmission 
á l'Est de l'Europe. L'ouvrier isolé est le 
plus soumis á cette idéologie dominante car 
1'imperialisme concentre sa propagande sur 
lui précisemment. Bahro, pour qui l'idée 
seule est révolutionnaire, constate que 1' 
ouvrier n'est done pas révolutionnaire. 
Mais les forces sociales sont implacables, 
les idees les expriment. Et celles de Bahro 
sont le produit d'une couche sociale qu'il 
nous faut analyser. 

Car Bahro est un opposant. C'est un opposant 
qui se reclame du social isme et prétend trou-
ver les forces de ses propositions dans des 
individus de 1'appareil bureaucratique. II 
dit : "ees aspirations apparaissent jusque 
dans les rangs les plus eleves de 1'appareil". 
II s'agit des aspirations de ce qu'on appel-
le 1'"eurocommunisme", de ceux qui veulent 
un consensus mondial. Or ees aspirations 
trouvent en effet appui dans 1'appareil, 
iríais elles s'opposent á un passage réel au 
socialisme, ce qui reste le but de Bahro. 
La forcé sociale sur laquelle veut s'appu-
yer Bahro s'oppose au but qu'il fixe á sa 
lutte poli ti que. Quelle est cette forcé so­
ciale qui traverse en effet tout 1'appareil 
bureaucratique mais dont l'unité n'est pas 
une "idee" de changement mais bien autre 
ehose ? 

Cette couche sociale est apparu* comme le 
résultat de la "reforme de la planifi ca­
tión". Cette derniére, nous Tavons vu, si-
gnifie Tintégration de l'économie planifiée 
a la división internationale du travail di-

I
rigée par 1'imperialisme. Elle signifie, 
pour l'économie des pays de l'Est, d'intro-
duire la notion de "rentabilité" qui est é-
trangére á la planifi catión répondant aux be-
soins de la population. Cette exigence de la 
"rentabilité" signifiait une expulsión des 

P.7 LA QUATRIEME INTERNATIONALE 
anciens cadres de la classe ouvriére qui fu-
rent portes á la direction des usines lors 
de 1'expropriation de la bourgeoisie. Car 
ses cadres n'ont aucune formation pour im- . 
poser aux travailleurs la "rentabilité". A 
leur place, la bureaucratie a fait appel 
aux 'éxperts"de l'économie et de la gestión. 
Les anciens bourgeois sont entres en masse 
comme "experts" dans Vappareil économique, 
ce processus a modifié la composition de la 
bureaucratie. Ces "experts", champions de 
l'autonomie des entreprises" (opposée au 
plan),représentent unefraction traversant 
l'appareil bureaucratique de haut en bas. 
Ce sont ceux qui ont des "idees" de change­
ment par rapport a l'état antérieur. lis ré­
el ament la "démocratisation" dans le sens 
de l'autonomie des entreprises. 

lis veulent renforcer la "detente" dans le 
sens de 1'intégration de l'économie des pays 
de l'Est á celle du monde dominée par l'impé-
rialisme. lis s'échappent du monolithisme bu­
reaucratique traditionnel, aggravant la cri-
se de la bureaucratie. C'est 1'explication 
de ladite "démocratisation" qu'ils réclament 
et dont se reclame Kadar en Hongrie, du grand 
nombre de bureaucrates en ROA, en Tchécoslo-
vaquie et en Pologne. C'est 1'orientation dé-
terminée qu'a prise la Yougoslavie que Bahro 
montre en exemple. 

Mais cette reforme s'oppose aux masses, a la 
classe ouvriére car avec la "rentabilité", 
c'est le chómage et 1'accroissement des iné-
galités qui est introduit a l'Est. Elle s'op-
pose méme au programme de révolution cultu-
relle que Bahro met en avant car elle signi­
fie une attaque en regle contre l'enseigne-
ment supérieur et exige Venvoi á l'usine d' 
une main d'oeuvre déqualifiée ayant des no-
tions suffisantes pour le travail segmenté. 

C'est done bien de cette couche de techni-
ciens et d'experts, dont l'apparition est 
le produit de 1'intégration de l'économie 
de l'Est au marché mondial, c'est-á-dire de 
la pression de Timperialisme, que vient le 
danger de restauration capital iste. De cet­
te couche dans laquelle Bahro met tous ses 
espoirs alors méme qu'il exprime toute sa 
méfiance envers la classe ouvriére qui au-
rait un "comportement subalterne". "Compor-
tement subalterne" dans i a classe ouvriére? 
Alors que celle-ci s'est affrontée les ar­
mes a la main au chars russes en 56 dans la 
Hongrie l'Alors qu'elle mettait en place ses 
conseils ouvriers en 68 dans la Tchécoslova-
quie pendant que Dubcek et son gouvernement 
(chez lesquels Bahro trouve ceux qui n'ont 
pas un "comportement subalterne^ signaient 
le Diktat de Moscou et acceptaient Vinva­
sión des chars russes ! Comme ces faits 
seuls montrent avec éclat la fausseté des 
affirmations de Bahro. Celui-ci pourra tou-
jours diré qu'il s'agissait de moments exep-
tionnels. Nous lui répondons deja qu'en ef­
fet, il s'agissait de moments oü la classe 
ouvriére n'était plus une somme d'individus 
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soumis á Vidéologie dominante Tappelant á 
rester des subalternes, mais oü elle se ras-
semblait en tant que classe au travers de 
ses conseils. Mais c'est précisemment d'une 
telle situation dont Bahro a peur. Quelles 
que soient ses aspirations, ses idees "non 
subalternes", sa peur et sa méfiance vis-á-
vis d'une entrée en scéne de la classe ou-
vriére, traduisent et expriment la peur et 
la méfiance de ees "experts" qui du sein de 
l'appareil bureaucratique veulent le change-
ment. 

Ceux-ci veulent la "démocratisation" dans 
le sens de V"autonomie des entreprises", 
ils veulent un adoucissement du poids de 
l'appareil qu'étouffe leurs initiatives, 
ils veulent un changement mais un change-
ment controlé. Car toute action du proléta-
riat irait précisemment en sens inverse de 
celui que veut cette fraction de la bureau-
cratie. 

Anparemment, le mouvement de la classe va 
dans le méme sens lorsqu'il s'affronte a la 
chape de plomb de l'appareil bureaucratique, 
lorsqu'il reclame la démocratie. En réalité, 
l'exigence de démocratie dans le prolétariat 
signifie la possibilité qu'il s'organise 
pour lutter contre les inégalités, contre le 
chómage et pour le droit a la culture. Elle 
signifie la lutte pour contróler la produc-
tion contre le gáchis bureaucratique et les 
mesures de rentabilisation. Elle signifie 
le renforcement de la planification comme 
position politique de la classe ouvriére 
contre 1'imperialisme et son agence stali-
nienne. En réalité, les exigences du prolé­
tariat s'opposent a la "reforme de la pla­
nification", a la "démocratisation" que de-
mandent ses défenseurs acharnés, elles s'op­
posent a la couche sociale sur laquelle 
Bahro veut s'appuyer. C'est pour cela que 
cette couche sociale est préte á toutes les 
alliances, a toutes les signatures de dik-
tats soviétiques, pour empécher ou écraser 
un mouvement indépendant de la classe ou­
vriére. Bahro exprime dans son livre et ses 
déclarations la véritable aversión de cette 
couche sociale, fraction de la bureaucratié, 
vis-á-vis de 1'action prolétarienne. Ici. 
npus le voyons, quelles que soient les 
"idees" généreuses et non "subalternes" de 
Bahro, celui-ci est soumis á la lutte des 
classes, aux chocs des forces sociales fun­
damentales. 

Se méfiant des ouvriers, il cherche appui 
dans une aile de la bureaucratié qui agit 
au compte de 1'imperialisme, il est obligé 
d'exprimer ses positions poli tiques tant 
sur la "detente que sur la nécessité d'un 
changement par un "processus controlé". 

BAHRO ET LE "PRINTEMPS DE PRAGUE". 

C'est pour cela que Bahro montre en exemple 
la Yougoslavie oü Tito est alié le plus loin 
dans le sens de Tintégration au capital mon 

dial. II montre en exemple ce pays qui a a-
vancé vers l'"autonomie des entreprises" et 
dont les résultats sont la : un mili ion de 
chomeurs, une jeunesse qui est obligé de s' 
expatrier pour travailler dans les pays ca­
pital i stes. II ne s'étend done pas trop sur 
cet exemple "réussi". 
II préfére développer sur le "Printemps de 
Prague", oü, selon lui, 1'action de la clas­
se ouvriére était absenté. En 68, ce sont, 
pour Bahro, les bureaucrates qui ont tout 
fait dans le sens de la "démocratisation". 
Cela est faux. Une aile de la bureaucratié 
a en effet voulu avancer plus dans le sens 
de r"autonomie des entreprises" et de la 
"démocratisation" qui 1'accompagne. Les mas-
ses y ont mis un tout autre contenu et se 
sont saisies des breches qui apparaissaient 
dans l'appareil pour réaliser leurs aspira­
tions propres. Dans un premier temps, cela 
s'est exprimé au travers d'une pression dans 
l'appareil exigeant la démocratie pour les 
masses, s'exprimant ensuite dans le mouve­
ment de'toute la classe au travers de la for-
mation de ses conseils ouvriers. C'est ce 
faitqui a decide les staliniens du Kremlin 
a envoyer leurs chars. Dubcek ne pouvait que 
signer un tel diktat car le mouvement de la 
classe ouvriére était trop dangereux. 

Bahro confirme qu'il se place aux c6tés de 
cette aile de la bureaucratié lorsqu'il é-
tend le faux exemple tchécoslovaque pour 
l'URSS méme. II dit : "II est certain, par 
exemple, que la decisión prise par les diri-
geants soviétiques d'étendre la coopération 
industrielle et scientifique avec VAmérique 
du Nord, l'Europe de l'Ouest et le Japón, 
decisión sans appel en derniére analyse, VA 
RENFORCER dans le pays ees mémes forces qui, 
EN TCHECOSLOVAQUIE, ont combattu en premié-
re ligne contre le régime Novotny. Les sa-
vants, les TECHNICIENS et les ECONOMISTES 
soviétiques se heurteront plus fréquemment 
et plus violemment que jamáis a l'inadapta-
tion de l'anc.ienne supertructure aux nouvel-
les forces productives". 
Bahro reconnaít le role de cette aile de la 
bureaucratié qui exprimait 1'intégration de 
Véconomie au marché impérialiste. Pour lui, 
le Printemps de Prague se réduit á une lut­
te entre deux ailes'de la bureaucratié. Le 
reste, la classe ouvriére, il ne veut pas 
en entendre parler. 

Et par extensión, il présente la possibili­
té de changement en URSS comme l'expression 
du choc des mémes forces sociales. Celles 
qui veulent accélérer le processus d'inté­
gration au marché mondial et celles qui hé-
sitent a attaquer les conquétes social istes 
car elles redoutent la classe ouvriére. Pour 
Bahro done, la classe ouvriére ne doit pas 
jouer un role car s'il lui arrivait de le 
faire, elle s'opposerait á ce processus. 

Ainsi, ne voyant pas la forcé sociale (Tim­
perial isme) qui se cache derriére les tech-
niciens et autres experts, Bahro prend cet­
te couche en soi car, elle, a des idees, et 
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en fait une classe fundaméntale de la socié-
té. La lutte de classe se transforme en lut-
te entre ceux qui détiennent la conscience 
(l'idée) et ceux qui ne l'ont pas et diri-
gent en s'appuyant sur les travailleurs ma-
nuels (qui ne peuvent qu'avoir un comporte-
ment subalterne). Plus de lutte entre bour-
geois et prolétaires mais, citors Bahro : 
"l'évolution ainsi engagée ménera á la lon-
gue au projet de la grande alliance entre 
les forces de la révolution culturelle con-
tre les deux monopolismes d'Etat". ("l'Al-
ternative".p.317) (C'est-a-dire pour Bahro, 
1'imperialisme et la bureaucratie du Krem­
lin). 

POUR BAHRO, QUELLE STRATEGIE, QUEL PARTÍ ? 

Quel parti ? A l'Est, cela ne fait aucun 
doute, les P.C. diriges par l'aile "euroco-
mmuniste" de la bureaucratie. A l'Ouest, les 
PC "eurocommunistes", mais pas tous seuls, 
alliés avec toutes les couches aspirant á 
la "révolution culturelle". II donne, de ce 
point de vue, en exemple le PC Italien et 
sa politique de consensus social. II dit 
que le PCI va peut-étre y laisser sa peau 
de PC mais l'essentiel est la direction qu' 
il prend pour ce transmuter en autre chose. 
Quoi ? L'activité que Bahro a commencé en 
RFA montre la direction. Bahro considérant 
que la lutte ne s1exprime plus au travers 
de celle pour des "avantages matériels" mais 
pour une révolution culturelle, a creé en 
RFA un parti écologiste qui se dit a gauche 
du SPD mais veut rassembler tant les chré-
tiens Démocrates que les socialistes pour 
une révolution culturelle. Bahro réve d'un 
parti interclassiste, écologique, qui expri­
mera it les intéréts de toute la société, á 
la fois des bourgeois et prolétaires, pour 
qu'ensemble ils atteignent les monts douce-
reux de la "conscience universelle". 

Idealisme pur ! Cette conception ne peut 
servir qu'a lier la classe ouvriére á l'Etat 
bourgeois et bureaucratique que Bahro ne 
veut pas toucher. Elle ne peut étre utilisée 
qu'au compte de l'impérialisme et de son a-
gence, le stalinisme. 

Qu'y a-t-il la dedans de Marxiste ? C'est la 
question que nous posons a Mandel. Ce der-
nier a salué le livre de Bahro en ees termes : 
" ... l'oeuvre théorique la plus importante 
qui nous soit parvenue des pays oQ le capi­
tal isme a été aboli depuis "la révolution 
trahie" de Léon Trotsky." ; "C'est peut-etre 
le premier enseignement réjouissant qu'il 
faut tirer, de l'apparition de cet étonnant 
ouvrage : la tradition théorique marxiste 
renait en RDA". 
"C'est précisemment la solide filiation 
théorique de Bahro par rapport á la meil-
leure tradition du marxisme de Marx lui-
méme, de tout Marx, et non seulement de ses 
oeuvres économiques qui donne á "la solu-

tion de rechange" ("1'alternative") une di­
mensión historique quasi "universelle" (etc., 
etd.. dans "Critique de 1"Eurocommunisme" 
p.141 et 142) et Mandel ajoute "...méme si, 
l'esprit critique aidant, le doute surgit a 
plusieurs reprises." Le doute surgit pour 
Mandel lorsque Bahro met en cause Vhégé-
monie de la classe ouvriére et compare la 
reforme de la bureaucratie á celle de l'é-
glise chrétienne. A ce moment la, Mandel 
"doute", il critique mais continuede pen-
ser que Bahro est un grand marxiste. Or le 
marxisme se caractérise par la reconnais-
sance de l'hégemonie du prolétariat, c'est 
le B.A, BA. C'est cela que remet en cause 
Bahro. C'est cela qu'il remplace par une 
lutte d'idees exigeant pour leur plein dé-
veloppement le maintien de Vordre actuel. 
Celui de l'impérialisme et du stalinisme. 
Mandel est gentil, il "excuse" Bahro, et 
explique ses "erreurs"dües á son isolement. 
En réalité ils les excuse pour les soute— 
nir quand á leur fond méme, le soutien á 
l'aile "eurocommuniste" de la bureaucratie 
que Mandel considere comme contradictoire 
mais tout de méme progressiste. 
Quand a nous, nous ne caractériserons pas 
Bahro comme "grand Marxiste" pour ensuite 
discuter avec lui comme s*il était irres­
ponsable. II a écrit un livre, pour ce fai-
re, il s'est largement documenté. II lui 
manquáit probablement des éléments, en tous 
les cas, pas les écrits de Mandel auxquels 
il fait allusion dans son livre. II ne s'a-
git pas de faits, mais de théorie, de métho-
de, du marxisme. Bahro, son livre l'atteste, 
n'est pas marxiste méme s* il se reclame du 
marxisme. II n'est pas commum'ste. Pour lui, 
l'étre c'est étre au PC ou défendre la RDA 
telle qu'elle est. Au travers de Bahro, Man­
del soutient T"eurocommunisme" ] e silence 
de 1'OCI sur le méme Bahro est l'expression 
de la position de cette organisation pour 
qui toute opposition a l'Est est commum'ste 
et révolutionnaire. Les cris d'admiration de 
Mandel, comme le silence honteux de 1'OCI 
participent de la méme politique. Celle de 
soumettre les travailleurs de l'Est á 1'"eu 
communisme" et a son attaque anti-léniniste. 

Nous n'avons pu ici qu'aborder certains pro-
blémes soulevés par le livre de Bahro et par 
ses déclarations, repondré á tous ne peut étre 
fait que par le programme que propose la 
IVéme Internationale pour rassembler l'a-
vant garde á l'Est de l'Europe. C'est le 
contenu que prend la resolution qui sera 
soumise á la conférence des militants des 
pays de l'Est pour le "Retour á Lénine" par 
la IVéme Internationale. Sa publication com-
mencera dans le prochain numero de notre 
journal "la Quatriéme Internationale". C 
est autour de ees théses que nous appelons 
les militants d'URSS et des pays de l'Est 
á discuter et a préparer cette conférence. 

ALAIN CAVALIER Le 9 DECEMBRE 1979. 
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Amer ¡que Latine : 

ASSEMBLEE CONST1TUANTE 
ET REVOLUTION PROLETARIENNE. 

les taches spécifiques de la Revolution en 
Amérique latine et la Révolution Permanente 

Les mois qui ont suivi 1'établissement de la 
révolution au Nicaragua sont des mois durant 
lesquels s'est développée une accélération 
importante de l'offensive des masses d'Améri-
que latine. Aussi bien 1'imperialisme que 
la bureaucratie stalinienne, celle-ci représen= 
tée en Amérique latine surtout par la direc-
tion castriste, ont cherché á ce que cette 
offensive des masses contre 1'imperialisme au 
Nicaragua reste limitée aux frontiéres de ce 
pays. Cependant, seulement quelques mois plus 
tard, les ouvriers et paysans d'Amérique cén­
trale levent la tete; le prolétariat bolivien 
reprend son combat interrompu par le coup d'E-
tat de Banzer, et surtout les bastions mémes 
du prolétariat d'Amérique latine, en particu-
lier la classe ouvriére brésilienne, ont pas-
sé au stade d'organiser déjá un affrontement 
ouvert contre le gouvernement. 
La radical isation progressive de la lutte du 

prolétariat des USA, qui empéche 1'impérialis-
me d'avoir les mains libres pour intervenir 
en Amérique latine, et cette offensive au Sud 
de l'Amérique sont les premiers signes de la 
préparation d'un affrontement des classes á 
l'échelle de tout le continent. 
Cette situation montre l'échec piteux de la 
campagne des "droits de l'homme", couverture 
sous laquelle l'impérialisme prétend institu-
tionnaliser les dictatures. La cause principale 
de cet éctiec se trouve dans l'opposition de la 
classe ouvriére aux tentatives de la bourgeoi-
sie compradore(représentée par des partis com-
me le MNR bolivien, l'APRA péruvien ou le par-
ti péroniste en Argentine), de la bureaucratie 
castriste et des partis nommés "communistes", 
pour imposer au prolétariat et aux paysans 
l'abandon de toutes leurs revendications fun­
damentales au nom de la formation d'un front 
commun de négociation et d'appli catión du 
plan de "démocratisation" du gouvernement de 
Cárter, 

Cependant, si les exigences de cette nouvelle 
vague révolutionnaire ont amené des centaines 
de travailleurs á une attitude critique ou de 
rupture vis á vis des partis staliniens et de 
Castro et á une crise dans les rangs des orga-

CONFEF 
RENCE 
POUR LA 
CONSTRUCTIt 
DE LA IV' 
INTERNATIONA! 
DANS LES 
DEUX AMERIQUES 
nisations centristes qui usurpent notre drapeau, 
le Secrétariat Unifié et le Comité d'Organisa-
tion, cela ne signifie pas que les problémes 
auxquels s'affrontent les mobilisations actuel-
les, pour déboucher a une victoire sur l'impé­
rialisme et les bourgeoisies compradores, aient 
été resolus. 
La révolution prolétarienne en Amérique latine 
doit résoudre des taches particuliéres, spécifi-
ques. II s'agit en premier lieu de la liquidati-
on du joug imperial iste a travers l'indépendance 
nationale et de celle du systéme semi-féodal a 
la campagne au moyen de la reforme agraire. Ces 
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P.I3 LA QUATRIEME INTERNATIONALE 

progression de l'offensive du prolétariat depuis 
77 a permis au Printemps de 78 1'entrée en ac-
tion, ensemble, de la classe ouvriére, des pay-
sans et des populations indigénes. Pendant les 
élections á la Constituante, et un peu aprés, la 
lutte pour toutes les revendications s'est cent­
ral isée autour de la défense d'une AssembTée 
Constituante Souveraine. Ce mot d'ordre a, non 
seulement accéléré 1'affrontement des masses avec 
la dictature, mais aussi été au centre de la rup-
ture d'un secteur majoritaire de la classe ouvri­
ére avec le Parti Communiste du Pérou.. En effet, 
une Assemblée constituante qui se vante de ce 
nom exigeait d'en finir immédiatement avec le 
gouvernement. Mais sans lui, les plans du PCP et 
de l'APRA pour institutionnaliser la dictature 
risquaient d'éclater, sous Vimpact de la chute 
du gouvernement de Morales Bermudes. 

Face á cette situation, s'opposer a la lutte 
pour 1'Assemblée constituante au nom de la néces-
sité de ce que la classe ouvriére rompe avec le 
parí ementan" sme bourgeois et renforce ses véri-
tables organes démocratiques, les assemblées 
populaires qui commengaient a se constituer, est 
purement et simplement poser á nouveau un obsta-
ele á ce que les ouvriers et paysans parviennent 
a comprendre les objectifs et moyens de la révo-
lution prolétarienne, et permet de laisser la 
porte ouverte á l'APRA pour qu'elle fasse de T 
Assemblée constituante un cheval de bataille 
contre les assemblées populaires et pour séparer 
les paysans de la classe ouvriére. 
Le sens de la bataille que le parti bolchevique 

a menee en Russie pour l'Assemblée constituante, 
et de l'Opposition de Gauche en Chine (qui, plus 
tard, sous la direction de Trotsky, a fondé la 
IVeme Internationale) a justement été d'empé-
cher de telles manoeuvres de la bourgeoisie et 
de préparer les conditions pour la prise du pou-
voir. "L'exemple de la Russie montre que, quand 
la révolution progresse, le prolétariat organi-
sé dans les soviets peut, a travers une politi-
que juste dirigée vers la prise du pouvoir, en-
trainer la paysannerie, la faire se heurter de 
front 3 la démocratie formelle personnifiée par 
l'Assemblée constituante, et Vaiguiller sur le 
chemin de la démocratie soviétique. Mais on est 
arrivé a ees résultats en n'opposant pas"simple­
ment les soviets á 1'assemblée constituante, 
mais en dirigeant les masses vers les soviets, 
tout en conservant les mots d'ordre de la démo­
cratie formelle jusqu'au moment de la conquéte 
du pouvoir, et méme aprés". (L.Trotsky, VIn­
ternationale aprés Lénine). 
Mais si le prolétariat et la paysannerie rus-
ses ont pu prendre le pouvoir et quelques jours 
aprés dissoudre le Parlement bourgeois, ce fut 
gráce a la bataille que le parti bolchevique 
a menee- en s'appuyant sur son propre combat 
pour organiser la classe ouvriére dans les so­

viets et sur la défense inconditionnelle par 
eux des revendí* cationsr. démocratiques - pour 
démontrer aux masses et particuliérement a la 
paysannerie que c'étaient seulement les so­
viets qui combattaient pour leurs aspirations. 
Cette bataille a permis que les ouvriers et 
paysans comprennent pourquoi le parti bolchevi­
que, en luttant pour l'Assemblée constituante, dé' 
fendait á tout moment, ouvertement et avec in-
transigeance, la nécessité d'imposer la démocra-
tis soviétique par 1'insurrection armée. 

C'est a ees mémes conclusions qu'il fallait a-
mener les masses péruviennes au moment des é-
lections et aprés la constitution de l'Assemblée 
constituante dirigée par VAPRA, et oü le Front 
Ouvrier, paysan, étudiant et populaire (2) a ob-
tenu un bon nombre de siéges. Autant le Secré-
tariat Unifié, a travers le PST dirige par Hugo 
Blanco, que le Comité d'Organisation de Lambert, 
a travers le POMR, auxquels un secteur majori­
taire de la classe ouvriére a donné son vote, 
ont été incapables d'amener le prolétariat a ees 
conclusions parce que l'Assemblée constituante 
a pour les centristes comme but d'imposer une 
étape démocratique bourgeoise. La "Motion Rou­
ge" est une synthése parfaite de la trahison des 
pseudo-trotskystes. Cette motion a été présentée 
a la premiére session de l'Assemblée constituante 
par G.Ledesma, petit-bourgeois mis a la direction 
du FOCEP par cette méme OCI, le PST et le POMR, 
Victor Cuadros, représentant de VUDP(autre front 
de collaboration de classes oü se trouvaient les 
organisations maoistes et certaines fractions du 
Secrétariat Unifié), certaines personnalités de 
la petite-bourgeoisie et un représentant de la 
"fraction ouvriére et paysanne" du PSR(organisa-
tion formée par un secteur plus radical de l'APRA). 
L'initiative et la défense de cette motion étaient, 
et sont, dans les mains du POMR. Elle appellait a 
ce que l'Assemblée constituante "assume le pouvoir 
Législatif et Exécutif", affirmait du gouvernement 
des mil i tai res qu'iV'doit étre mis fin á ce gouver­
nement de fait" pour finir en proposant la forma-
tion d'un Gouvernement représentatif de cette As-
semblés (dirigée par l'APRA!). Le POMR affirma 
pour sa part son appui á un tel gouvernement. 

La IVeme International propose aux travailleurs, 
aux militants du Secrétariat Unifié et á ceux qui 
suivent aujourd'hui le Comité Paritaire de tirer 
les conclusions qui s'imposent: 

I) LA LUTTE POUR L'ASSEMBLÉE CONSTITUANTE DOIT 
PERMETTRE D'ORGANISER L'AFFRONTEMENT DES MASSES 
AVEC LA BOURGEOISIE COMPRADORE, en montrant son 
refus de résoudre les revendications démocrati­
ques. C'est pour cela que notre programme dit: 
"il faut lier indissolublement le mot d'ordre 
d'Assemblée constituante aux taches de Vémanci-
pation nationale et de la reforme agraire". La 
majorité de l'Assemblée constituante au Pérou 
s'est constituée contre Vexpropriation de l'im-
périalisme, la réalisation immédiate de la re­
forme agraire, Vélimination de tous les corps 
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répressifs de la dictature. Mais la motion ap-
pellée "rouge" ne dit pas un seul mot de ees 
revendications. En les retirant, les centristes 
voulaient justement éviter la préparation de la 
classe ouvriére et de la paysannerie á l'affron-
tement avec VEtat bourgeois et TAPRA. 

2) L'ASSEMBLEE CONSTITUANTE DOIT ETRE UN INSTRU-
MENT POUR REALISER LA REVOLUTION PERMANENTE. 
Mais les centristes voulaient éviter Vaffron-
tement entre les classes pour pouvoir real i ser 
la démocratisation de TEtat bourgeois á travers 
une majorité de l'APRA et du PCP au Parlement et 
au Gouvernement. L'origine de cette motion se 
trouve dans la poli tique de la revolution par 
étapes. Si le parti d'Hugo Blanco a fait une 

Ainsi, dans des pays comme la Bolivie, le Chili, 
l'Argentine, oü le prolétariat a toute une expé-
nence de combat par rapport au programme "démo-
;ratique" du MNR, du Parti péroniste, ou á la 
voie pacifique au socialisme de l'Unité Popu-
laire au Chili, les centristes lancent aussi le 
not d'ordre d'Assemblée constituante, pour éle-
»/er une muraille devant la lutte que le prolé­
tariat doit organiser pour retrouver le chemin 
Jes cordons industriéis, de l'asserablée populaire_. 
Aucun militant ne peut tomber dans le piége de 
croirc que cette premiére étape démocratique 

motion un de ses arguments contre la direction dudéjá donné beaucoup de lecons par rapport a cette 
Comité d Orgamsation, dans tous les cas ees cri- v o i e Sp0ntanée vers le socialisme.Au Chili, elle 
í 1 q ™ o n í Y 0 u 1 u r e s P e c t e r la révolution par étapa empéché que", la classe ouvriére se prepare face 
Le POMR: "L assemblee constituante est une tran- au coup d'Etat 
sition vers le Gouvernement Ouvrier et Paysan". 

coup d'Etat fasciste, parce que les centristes, 
tout en critiquant les partis communiste et socia-

Politica Obrera de la tendance "Quatríeme mter- l i s t e chiliens, disaient a la classe ouvriére que 
nationaliste ): "L'avemr de 1"independance du de toutes manieres ees partis devaient étre la di-
proletariat passe necessairement (bien que cela rection de sa lutte. Au Nicaragua, l'actuelle mo-
ne soiit pas suffisant ) par la défaite du camp bilisation vit sous la menace d'un épuisement poli-
impenaliste. Plus precisément, seule cette dé- tique et physique des masses, sur lequel la réac-
faite ouvrira des possibilites histonques insouption pourrait s'appuyer pour avancer, parce que le 

SU et Castro n'ont pas d'autre chose a proposer que 
d'appuyer la direction sandiniste (pour la pousser 
a "aller plus loin"évidemment...)au moment ou cet­
te direction a pour tache de renforcer l'Etat bour­
geois. La révolution cubaine, que le Comité d'Orga-
nisation aussi bien que le Secrétariat Unifié pren­

de mer categonquement a 1 avance la possibilitenent comme exemple pour justifier leur stratégie, 
theonque de ce que, sous l'influence d'une com- démontre exactement la méme chose. L'expropriation 

de 1'imperialisme par la direction petite-bourgeoi-
se du mouvement du 26 juillet démontre que la pos-
sibilité théorique signalée par le programme de 
transition s'est réalisée dans la pratique. 

gonnées pour élever et développer la posi ti 
on de classe indépendante du prolétariat dans 
le sein de TEtat bourgeois". L'OCI frangaise 
continué a théoriser et prétend faire passer 
pour la stratégie du prolétariat Vaffirmation 
du Programme de Transition "II est impossible 

binaison totalement exceptionnelle de circons 
tances(...)des partis petits-bourgeois, y com-
pris les staliniens, puissent aller plus loin 
qu'ils ne le voudraient dans la voie de la rup-
ture avec la bourgeoisie." 
Aussi bien la motion rouge que le mot d'ordre 
d'Assemblée constituante pour les centristes, Mais la cause de ce qu'a Cuba n'ait pas été ré-
ont cet objectif: mettre en place un gouvernement31i|ée la tache que le Programme de Transition 
de ees partis nationalistes et des staliniens se fixe devant une telle possibil i té, telle qu' 
pour que sous la pression des masses et des.con- elle soit une courte période sur la voie de pour que 
tradictions 

pressi 
qui s'établiraient entre lui et V i mi a véritable dictature du prolétariaf'a reside 

dans la campagne orchestrée par le SU et le sta-
1 i nisme pour défendre la direction castriste 
comme "direction révolutionnaire" sur tout le 

Les pseudo-trotskystes invoquent les particula- continent. C'est pour cela que le pouvoir du 

périalisme, ils se voient obligés d'aller plus 
loin et d'exproprier la bourgeoisie 

rites de 1'Amérique latine pour justifier leur 
trahison, mais cette stratégie que propose le 
Comité d'Organisation montre que cet argument 
est en real i té de la poudre qu'ils jettent aux 
yeux de leurs propres militants. En France, oü 
ees conditions spécifiques n'existent pas, ils 
appellent a un gouvernement du PC et du PS au 
nom de la nécessité de respecter la démocratie 
bourgeoise. Cette politique de soumission des 
masses aux appareils fait de l'Assemblée consti- appuyer" directement le stalinisme et les direc-
tuante une stratégie que le prolétariat doit res tions petites-bourgeoises(comme les sandinistes) 
pecter en renoncant á son programme de classe. directions qui selon eux aux moments de crises 

prolétariat cubain a été usurpé par une dicta-
ture bureaucratique. 

En relation avec les problémes fondamentaux de 
la préparation de la révolution, parmi les cen­
tristes il y a seulement une petite divergence: 
certains (representes par le Secrétariat Unifié) 
empéchent que les masses parviennent a la révo­
lution prolétarienne, parce qu'ils appellent 3 
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révolutionnaires deviennent révolutionnaires. Leí 
autres (representes par le Comité d'Organisati-
on) conseillent a la classe ouvriére de garder 
ses esperances dans ees directions au nom d'une 
prétendue debilité de la IVeme Internationale, 
de son impuissance supposée resolue quand la 
classe ouvriére, spontanément, par la pression 
des choses, rompt avec ees directions traltres. 
Dans les deux cas, ils trahissent la revolution 
car celle-ci est tout le contraire d'un proces-
sus spontané. Elle exige le parti révolution-
naire qui organise le prolétariat pour la pré-
parer consciemment.C'est aussi ce parti qui 
peut donner un contenu révolutionnaire a la 
lutte pour l'Assemblée Constituante et a ce 
mot d'ordre méme.C'est la compréhension de la 
part de 1'avant-garde de ce que, entre l'Assem­
blée Constituante et la révolution, il n'y a 
pas de transition naturelle, spontanée. Au con­
traire, le passage de Tune a Vautre exige 
que le parti prepare les ouvriers et paysans 
a s'affronter á la démocratie bourgeoise et 
a son parlement pour former face a elle la 
démocratie soviétique imposée á travers l'in-
serruction armée. 

Le temps, le rythme pour arriver a cet affronte-
ment dépendent de beaucoup de facteurs, en pre­
mier lieu de l'influence de la direction révo­
lutionnaire sur les masses. Mais une chose est 
certaine: cet affrontement dépend totalement 
de ce que 1'avant-garde organise son combat, 
indépendamment de la situation concrete, au 
nom de la démocratie soviétique, et contre 
toutes les illusions dans la démocratie bourge­
oise. Or les centristes se placent du point de 
vue de cette derniére "démocratie": en France, 
ils proposent un gouvernement du PC et du PS 

au nom de la démocratie bourgeoise qui donne la 
majorité á ees partis et ils appellent la classe 
ouvriére á la respecter. En Amérique latine, la 
révolution doit inévitablement passer par une 
étape démocratique. De cette maniere, les centris 
tes se mettent du cóté de la campagne anti-léni-
niste des "eurocommunistes" qui est dirigée con­
tre la dictature du prolétariat, qualifiée par 
eux d'"antidémocratique", et qui a pour objec-
tif de lier les travailleurs a leur Union sa-
crée avec la bourgeoisie. 

ASSEMBLEE CONSTITUANTE ET SOVIETS 

Pour réaliser la révolution, le prolétariat 
doit gagner la paysannerie, forger son alli-
ance avec elle, mais sous sa direction politi-
que. La lutte pour l'Assemblée constituante 
a une importance particuliére pour que la pay­
sannerie fasse sienne la bataille pour le GOUVER­
NEMENT OUVRIER ET PAYSAN, parce que c'est elle 

qui véhicule particuliérement les illusions sur 
la démocratie bourgeoise et qu'elle peut deve­
nir, si le prolétariat ne la gagne pas a ses ob-
jectifs, un instrument des partis nationalistes 
bourgeois contre la révolution. 
L'organisation des ouvriers et des paysans dans 
les organismes soviétiqües sera l'expression or-
ganisée de cette al 1 i anee pour le Gouvernement 
Ouvrier et Paysan. C'est a diré l'expression de 
ce que les masses rompent avec les illusions en 
l'Assemblée constituante et reconnaissent la dé­
mocratie soviétique comme leur arme pour imposer 
leurs aspirations face aux dictatures ou aux 
gouvernements nationalistes bourgeois. La condi-
tion pour cela, c'est que le parti révolutionnai­
re lutte des le debut pour constituer de tels 
organismes en tant qu'alternative de pouvoir de 
la classe ouvriére, impulse sa lutte pour les re-
vendications des masses face á la majorité de 1' 
Assemblée constituante ou les gouvernements en 
place. A travers cette lutte, les ouvriers et 
paysans se dirigeront vers lui en le reconnais-
sant comme leur propre direction. 

Les centristes se réclament du Prográmme de Tran­
sition pour de purés raisons de tactique car dans 
leur véritable prográmme ils n'ont rien a voir 
avec notre combat. En Bolivie le Comité d'Orga-
nisation lance le mot d'ordre d'Assemblée cons­
tituante. Sa trahison reside surtout en ce qu' 
il oppose ce mot d'ordre á la tache qui doit 
central i ser toute l'activité de 1'avant-garde 
dans ce pays: la réorganisation de la classe ou­
vriére dans les Assemblées populaires. Sans cet­
te lutte, l'Assemblée constituante se transfor­
me en une muraille démocratique contre le pou­
voir de la classe ouvriére en alliance avec la 
paysannerie. Au Pérou, les Assemblées populai-
res se sont effectivement constituées et le 
POMR et le PSi d'Hugo Blanco y ont participé, 
mais pour en faire des organismes de base du 
front de collaboration de classes, le F0CEP,et 
sous le théme de la lutte pour la Constituante. 
C'est un des plus grands dangers qui menacent 
les tentati ves de s'organiser indépendamment de 
la bourgeoisie. Ces organisations pseudo-trots-
kystes proposent de réaliser un autre type d'al­
liance, celle du prolétariat avec les directi­
ons staliniennes et petités-bourgeoises sous 
le prográmme politique de celles-ci. C e s le 
contenu de tous les appels qui se répandent en 
Amérique latine pour des Fronts ampies de tou­
tes les forces démocratiques(proposition de Po­
li tica Obrera en Argentine) ou des Fronts ré­
volutionnaires anti-impérialistes(du Comité d' 
Organisation), dont l'expression la plus ache-
vée a été le FOCEP. Un bilan s'impose de cet or-
ganisme. Aujourd'hui, il n'existe plus. Sa direc­
tion (G.Ledesma, politicien petit-bourgeois) a 
été effectivement "plus loin" mais dans la di­
rection contraire de celle que promettaient les 
centristes. Elle a été plus loin dans la défen-
se de la politique de collaboration des classes 
sur laquelle s'est formé le FOCEP, en formant 
un pacte electoral (pour les prochaines électi-
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ons) avec le Parti Communiste Péruvien et cer-
taines fractions de l'APRA. Mais les choses ne 
restent pas ainsi. Le FOCEP disparait aprés 
avoir accompli son travail: provoquer une impas­
se dans la lutte des travailleurs péruviens. En 
effet, un secteur majoritaire de la classe 
ouvriére avait rompu avec l'APRA et le PCP et 
centré ses esperances sur ees organisation pseu-
do-trotskystes. Celles-ci n'eurent pas autre 
chose á proposer que de lutter pour une Consti-
tuante et un Gouvemement représentant celle-ci 
au lieu d'étendre, centraliser les Assemblées 
populaires sur la base d'un combat pour démas-
quer cette démocratie attachée par les pieds 
et les mains a la dictature et a V imperialis-
me et que l'APRA et le PCP défendaient a tout 
prix. Les ouvriers et paysans qui faisaient 
partie de ees Assemblées populaires ont été épu-
isés a cette lutte de "pression"; le gros de la 
paysannerie est restée dans les mains de l'APRA 
et un secteur de la classe ouvriére qui a donné 
son vote au FOCEP n'a pu rencontrer d'autre is-
sue que de suivre le PCP, du fait de 1'incapa­
cité des centristes de former une alternative 
révolutionnaire contre lui. 

PREPARER LA CONFERENCE POUR L'UNITE RÉVOLUTION­
NAIRE DU PROLETARIAT DU NORD ET DU SUD DE L'A-
MERIQUE PAR LA RECONSTRUCTION DE LA DIRECTION 
QUI FORGERA CETTE UNITE : LA IVeme INTERNATIO­
NALE 

Toutes ees expériences montrent que les Assem­
blées populaires, les cordor.s industriéis... ne 
peuvent se consolider, en tant qu'organismes 
de pouvoir de la claSse ouvriére en alliance 
avec la paysannerie, que si !'avent-garde se 
regroupe pour construiré le parti de l'indépen-
dance de classe du prolétariat et organise ees 
organismes comme l'expression organisée de cet­
te indépendance de classe, pour en finir avec 
1'imperial isme et la bourgeoisie compradore. La 
seule arme que posséde le prolétariat pour for= 
ger cette mobilisation indénendante est son uni-
té révolutionnaire avec la classe ouvriére du 
Nord de 1'Amérique, unité aui a pour objectif 
de se dresser contre les plans de la "coexisten-
ce pacifique" dans le continent, pour la révolu-
tion prolétarienne qui en finisse avec l'ordre 
imperial iste et celui de la bureaúcratie cas-
triste . 

La collaboration de classes du stalinisme s' 
est ressentie et se ressent dans la división du 
prolétariat du continent pratiquée particuliére-
ment par la bureaúcratie castriste. Avec cette 
poli tique, ils ont prétendu identifier les in-
téréts de la classe ouvriére du Nord et du Sud 
á ceux de ses directions actuelles: identifier 
les intéréts du prolétariatU.S. qui sont d'en 
finir avec Vimpérialisme en faisant de sa mo­
bilisation aux USA la central isation de la lut­
te des peuples opprimés par le gouvemement 
américain vers les intéréts de Castro et du 

Parti Communiste Américain, qui veulent main-
tenir 1'ordre de la coexistence pacifique en 
défendant aux USA la démocratisation de son prin­
cipal pilier, TEtat impérialiste; les intéréts 
de la classe ouvriére latino-américaine, qui exi-
gent d'organiser son unité avec celle du Nord 
de 1'Amérique pour détruire 1'ordre impéria­
liste, vers ceux du stalinisme et de la bour­
geoisie compradore qui veulent real i ser un 
"ravalement" démocratique de cet ordre. 
Cet affrontement politique de la classe ouvrié­

re du Nord et du Sud ne rend pas seulement extré-
mement difficile la lutte du prolétariat de cha­
qué pays latino-américain, faible numériquement, 
face á la premiare puissance impérialiste, mais 
il l'améne inévitablement a la collaboration 
avec la bourgeoisie compradore et la petite-
bourgeoisie. 

La démocratisation des états bourgeois, l'appui 
aux directions staliniennes et petites-bourgeoi-
ses de la part des usurpateurs de notre drapeau 
s'appuient et s'intégrent pleinement dans cette 
división du prolétariat pratiquée par le stalis-
me. 

Tous, ils acceptent dans les faits les objectifs 
du stalinisme, et da SWP américain (Organisation 
dirigeante, avec la LCR frangaise, du Secrétari-
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at Unifié), qui sont d'enfermer la classe 
ouíriéreadans la défense de la "démocratie" 
imperial iste et de mener sa lutte en relation 
avec les peuples opprimés d'Amérique latine 
a une défense de la direction castriste et 
des partís nationalistes. La phraséologie ré-
volutionnaire du Comité Paritaire pour critiquer 
le SWP américain n'est qu'un rideau de fumée 
pour cacher le plus important, qui est son re-
fus de construiré le parti révolutionnaire aux 
USA, laissant ainsi les mains libres 5 cette 
organisation. Les centristes s'appuient sur 
les directions actuelles du mouvement ouvrier 
américain face á l'indépendance meme de classe 
du prolétariat d'Amérique latine, en l'orga-
nisant en tant que forcé nationale qui respecte 
la base méme du pouvoir de 1'imperialisme: la 
dépendance du prolétariat des USA par rapport au 
parti démocrate, organisée par les staliniens et 
les pseudo-trotskystes comme garantie pour pré-
server l'ordre de la coexistence pacifique. 

Les révolutionnaires doivent tirer les conclu-
sions qui s'imposent. 

Les pseudo-trotskystes sont incapables d'uni-
fier le prolétariat des deux Amériques pour 
en finir définitivement avec 1'imperialisme, 
parce que leurs organisations se sont formées 
justement contre la construction de la IVeme 
Internationale, qui s'est réalisée sur la base 
de la défense des intéréts du prolétariat mon-
dial de l'Est et de TOuest dans sa lutte contre 
1'imperialisme et la bureaucratie stalinienne. 
Leur capitualtion devant la pression du stali-
nisme dans le mouvement ouvrier les a amenes 
a abandonner cette lutte pour la construction 
du parti international, pour participer a la 
coexistence pacifique a travers leur appui a 
la direction stalinienne et petite-bourgeoise en 
Amérique latine. C'est cela la cause de la crise 
de la Iveme Internationale dans le continent amé­
ricain, qui a été provoquée par la formation de 
ce qui est aujourd'hui le Secrétariat Unifié, et 
qui a amené á la destruction d'un bon nombre de 
sections de la IVeme Internationale, a travers 
leur dissolution dans les mouvements petits-
bourgeois castrsistes (qualifiés"direction ré­
volutionnaire") ou leur transformation en grou-
pes de pression, avec le stalinisme, des partis 
bourgeois, comme cela a été le cas du PST argen-
tin dirige par Moreno(un des dirigeants actuéis 
du Comité Paritaire). Le Comité d'Organisation 
pour sa part a rompu avec la IVme Internationale 
parce qu'il s'opposait a sa consolidation en 
tant que centre mondial de la révolution a 1' 
Est et á 1'Ouest, pour commencer a organiser 
un comité additionnant certaines organisations 
nationales en collaboration avec le stalinisme. 
Les résultats sont la: leur appui aux directi­
ons staliniennes pour qu'elles démocratisent 
1'Etat bourgeois. 

La construction de la direction révolution­
naire du continent exige pour cela aussi d' 
organiser la délimitation dans les rangs de 
la classe ouvriére face a ees centristes qui 

prétendent faire passer le combat de la IVeme 
Internationale pour la révolution permanente, 
pour une révolution nationale bourgeoise. C'est 
la condition pour organiser l'action des masses 
dans l'indépendance totale de la^bourgeoisie et 
des partis appelés communistes, et pour préparer 
la révolution prolétarienne. 
Cette lutte pour préparer les conditions de la 
victoire, la IVeme Internationale la méne en 
préparant la Conférence des 2 Amériques pour 
la reconstruction de la IVeme Internationale. 
Elle se prepare a travers la lutte de notre sec-
tion américaine pour construiré le Parti Ouvrier 
en tant qu'un parti qui a travers son appui in-
conditionnel aux luttes des peuples opprimés 
se-forme pour en finir avec l'ordre impérialiste 
et, au moyen de la lutte de la IVeme Internatio­
nale, pour organiser 1'avant-garde en Amérique 

programme de la révolution du latine autour 
prolétarienne. 

La IVeme Internationale ouvre les portes de cet­
te conférence a tous les militants qui veulent 
faire un bilan de la trahison des directions 
staliniennes, ainsi que du Secrétariat Unifié et 
du Comité d'Organisation. Nous leur proposons a 
tous une lutte pour reprendre les enseignements 
du parti de Lénine et de Trotsky et des expéri-
ences passées en Amérique latine, dans * 
de clarifier le procramme et le combat 
á la victoire l'actuelle vague révolutionnaire 

Amériques. 

le but 
qui méne 

dans les Deux 

ITXIAR ARNAIZ 
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NOTES 
Io) Secrétariat Unifié: Organisation centriste 
qui usurpe notre drapeau. Dirigée par le SWP 
américain et la LCR frangaise. Dans cette organi­
sation achévent de se forme'" différentes frac-
tions et en particulier celle dirigée par le 
PST argentin dont le principal dirigeant est N. 
Moreno. 
Comité d'Organisation: Dirige par l'OCI fran­
gaise. Cet organisme centriste s'est trouvé 
réduit pratiquement a l'OCI a cause de sa cri­
se qui a amené a la formation de la tendance 
"Quatriéme Internationaliste" dirigée par Po­
li tica Obrera d'Argentine et le POR de Lora 
de Bolivie. Le ComHe d'Organisation a formé 
il y a quelques mois le Comité Paritaire avec 
la fraction du SU. 

2o) FOCEP: Front Ouvrier, Paysan, Etudiant et 
Populaire. Organisme de collabcration de clas-
ses formé a l'initiative du POMR du Pérou et 
auquel participait le PST d'Hugo Blanco. 
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A PROPOS D UNE INTERVIEW 
DE S IUST APRES LA CONSTITUTION 
DU «COMITÉ PARITAIRE» 

LA FALSIFICATION 
*Cet article est repris du bimensuel "La 
Vérité des Révolutionnaires", organe de 
la Ligue Ouvriére Révolutionnaire de 
France, section de la IVéme Internatio­
nale. 

DE LA CALUMNIE 
Nous avons expliqué dans le précédent nume­
ro de la "Vérité" (n°100) comment les nou-
velles exigences de la révolution mondiale, 
en particulier sa progression en Amérique 
Latine (Nicaragua) et son imminence en. Eu-
rope, ont provoqué l'éclatement du Secréta-
riat Unifié des renégats du trotskysme dont 
deux fractions (1) ont été exclues, aprés 
s'etre opposées a leur auto-destruction don-
née comme gage de bonne conduite a la bureau-
cratie du Kremlin et a Castro, son représen-
tant en Amérique Latine. Nous avons également 
analysé dans le meme article la fonction po-
litique et la nature du "Comité paritaire 
pour la réorganisation (reconstruction) 
de la IVéme Internationale, formé par les 
deux fractions exclues et le Comité d'orga-
nisation de la Quatriéme Internationale 
(CORQI) impulsé par l'OCI francaise. II s' 
agit pour lui d' "éviter une nouvelle dis­
persión" des forces confusionnistes qui re-
couvrent du drapeau de la IVéme Internatio­
nale leurs politiques d'adaptation aux bu-
reaucraties contre-révolutionnaires du mou-
vement ouvrier, il s'agit d'endiguer la cri-
se de décomposition qui mine le SU comme le 
CORQI et qui rebondit a chaqué nouvel aigui-
sement de la lutte des classes, il s'agit de 
préserver les chances d'une réunification SU-
CORQI,presentée comme "la réorganisation 
(reconstruction) de la IVéme Internationale", 
dans un centre révisionniste unique sur la 
gauche du stalinisme, dont la base "princi-
pielle" est la calomnie contre la IVéme In­
ternationale (cf. dans "la Vérité" n°99 1' 
article "A la base du Xléme Congrés du SU : 
la calomnie contre le IVéme Internationale"). 

Cependant, une telle entreprise n'est pas 
chose facile. L'OCI comme "le comité paritai­
re", dans leurs tentatives de se présenter 

dans la continuité de la IVéme Internationa­
le done, du Comité International qui la 
preserva de l'offensive liquidatrice du pa-
blisme (2), se débattent dans une contradic-
tion permanente entre cette lutte contre 
le révisionisme pabliste et leur politique 
d'aujourd'hui. 

II leur est done nécessai-
re de réécrire l'histoire de cette lutte. Au 
secours de la campagne de calomnies de l'OCI 
contre notre camarade Michel VARGA et la IVe 
Internationale, il leurs fallait utiliser la 
falsification. La direction de l'OCI a ainsi 
"redécouvert" et utilisé - a son échelle mi-
niaturisée, bien entendu -tout 1'arsenal du 
stalinisme contre la IVéme Internationale, 
pour les besoins de sa capitulation politi­
que. 

Une interview de Stéphane Just au nom du 
CORQI publiée par "Informations Ouvriéres" 
n 98, hebdomadaire de l'OCI, resume en quel-
que sorte l'ensemble de la falsification. Le 
but principal est de mettre sur le meme plan 
le Comité International (CI) qui fut le cen­
tre de la résistance puis de l'offensive con­
tre la tentative de liquidation pabliste, et 

(1) La fraction bolchevique (FB) dirigée par 
Moreno et le PST argentin de la Tendance 
Léniniste Trotkyste (TLT) qui se situé 
dans la continuité de la fraction du me­
me nom du SWP dissoute par lui. 

(2) Le Comité International de la IVéme In­
ternationale (CI) fut constitué le 23 
Novembre 1953 par les sections anglai-
ses (SLL), francaise (PCI qui deviendra 
plus tard l'OCI), américaine (SWP) et 
suisse, contre la tentative de la liqui­
dation plabliste. 
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le SU, qui est le centre de cette tentative, 
le centre du révisionisme pabliste. Ainsi, en 
expliquant que dans le Comité International 
comme dans le SU il y avait les forces liqui-
datrices de la IVéme Internationale et les 
forces de sa continuité, de la préservation 
"du programme", que les crises du Comité In­
ternational et celles du SU étaient de meme 
nature, Stéphane Just et l'OCI essaient de 
justifier a postériori, en ayant recours a la 
falsification.leur passage de la lutte princi-
pielle pour la reconstruction de la IVéme In­
ternationale contre le centre international 
du révisionisme a celle de la réorganisation-
réunification avec lui. Fondamentalement. 1' 
OCI est passée sur les positions politiques 
des fractions avec lesquelles elle a consti-
tué le "Comité paritaire" - la Fraction Bol 
chévique (FB) et la Tendance Léniniste-Trot-
skyste (TLT) - elle leur donne une légimité 
historique pour masquer leur fonction de tou-
jours dans le SU, fonction qui reste la leur 
encoré aujourd'hui alors qu'elles en sont ex-
clues, qui a consiste et consiste a freiner 
la crise de décomposition et l'émiettement du 
SU en captant. a sa gauche mais pour la meme 
politique fondamentale.les militants á la re-
cherche du programme et de l'organisation de 
la IVéme Internationale. 

Donnant-donnant, la FB et la TLT reconnais-
sent la légimité historique du CORQI et lais-
sent Stéphane Just expliquer dans 1'interview 
précédemment citée : "la capacité du CORQI a 
se construiré, le renforcement de ses sections 
(dont l'OCI), la constitution de nouvelles sec­
tions ont été un puissant facteur qui a permis 
de résister á la nouvelle offensive du révi­
sionisme liquidateur á 1'intérieur des organi­
sations se réclamant de la IVéme Internatio­
nale, de son programme, de son histoire, de sa 
continuité", masquant ainsi que la crise et 1' 
explosión du SU avaient été précédées, préci-
semment face aux taches de la révolution en. 
Amérique Latine, par la crise et l'éclatement 
du CORQI dont les principales organisations la-
tino-américaines (Politica Obrera d'Argentine 
et le POR de Bolivie entre autres) furent ex-
clues, puis par une crise dans l'OCI elle-me-
me, jusque dans sa direction, qui été provi-
soirement "réglée" par les méthodes mainte-
nant traditionnelles de cette direction. 

Mais il s'agit la tout simplement des bases 
"principielles" du comité paritaire : la di-
plomatie, la manoeuvre, la complaisance re­
ciproque, la falsification et la calomnie. 

LES CRISES DU COMITÉ INTERNATIONAL : 1963, 
1972. 

Deja lors de la 2éme session de la pré-confé-
rence du Comité International en 1972, contre 
nous qui nous appuyions fermement sur les ac-
quis du Comité International et la nécessité 
de les développer dans une offensive interna-
tionale pour reconstruiré la IVéme Interna­
tionale contre le révisionisme, en faisant de 

la mobilisation révolutionnaire de la jeunes-
se le ferment de cette offensive, la direc­
tion de l'OCI avait opposé un bilan unilaté^ 
ralement négatif du Comité International, met-
tant ses crises sur le meme plan que celles 
du SU, pour justifier sa propre capitulation 
et sa proposition de substituer au CI un ca-
dre de discussion large : le CORQI. La diffé-
rence aujourd'hui, c'est que, aprés sa campa-
gne de calomnies contre nous, la direction de 
l'OCI est persuadée d'avoir effacé toute la 
lutte de 1972 et dans sa lancee elle s'occupe 
a réécrire toute 1'histoire du Comité Inter­
national et d'en expurger un certain nombre 
d'éléments clefs pour la compréhension de sa 
lutte, de sa nature et de son bilan, en par-
ticulier la lutte pour construiré ses sections 
dans les pays de l'Est. Or cette lutte pour 
traduire sur les plans politique et d'orga-
nisation la nature de la IVéme Internationale, 
l'unité du combat pour la révolution sociale 
á l'Ouest et pour la révolution politique a 
l'Est, c'est-a-dire le combat pour forger une 
direction révolutionnaire internationale du -
prolétariat contre le stalinisme, constitue 
la base politique fondamentale de la lutte co 
contre le révisionisme pabliste dont l'essen-
ce a toujours été, sous des formes diverses 
suivant la situation, de présenter la IVéme 
Internationale comme une auxiliaire du stali­
nisme, une forcé de pression sur lui ou sur 
différentes directions petite-bourgeoises con-
tre-révolutionnaire selon les pays. 

II n'est pas étonnant que tout ceci, y com-
pris cette caractérisation du "révisionisme", 
dont nous abreuvent tant les textes de l'OCI 
(et du comité paritaire), soit"oublié" préci-
sément dans ees textes : il désignerait im-
manquablement la nature de la politique na-
tionale et internationale de l'OCI qui oppo­
sé a la mobilisation indépendante des masses 
l'organisation d'une pression "démocratique" 
pour l'unité et le gouvernement des PC et PS. 

En 1963, le SWP américain rompait avec le Co­
mité International pour se réunifier avec le 
Secrétariat international pabliste formant 
ainsi le Secrétariat Unifié sur la base d'un 
alignement commun derriére la direction cas-
triste. Pour la direction de l'OCI et Stépha­
ne Just c'est"un coup tres dur" porté au Co­
mité International et la base de la soi-di-
sant incapacité a développer "toute activi-
té réelle de reconstruction de la IVéme In­
ternationale". Qu'en est-il en réalité ? En 
1953, le Comité International est fondé a-
vant tout sur la base d'une résistance prin-
cipielle a 1'offensive liquidatrice de Pablo 
et de la direction d'alors de la IVéme Inter­
nationale qui prétend dissoudre ses sections 
dans les PC au nom de la politique dite d'"en-
trisme sui generis". Mais par sa constitution, 
le Comité International devient bien plus que 
la somme des organisations qui le composent, 
il devient le centre international de la lut­
te contre le révisionisme pabliste, pour la 
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reconstrucción de la IVéme Internationale. La 
direction du SWP, confrontée a cette nature 
du Comité International a la fondation duquel 
elle avait participé en réactiona la f ormation 
dans le SWP d'une fraction pabliste qui pro-
nait la dissolution dans le PC américain, une 
fois ce danger eliminé avec la fraction, s'op-
pose au combat du Comité International et pre­
pare sa réunification avec le centre révisio-
niste. Cependant la lutte du Comité Interna­
tional, en obligeant la direction du SWP á se 
délimiter, avait permis la formation d'une 
fraction trotskyste internationaliste dans le 
SWP lui-meme, en meme temps que, sur la base 
du bilan de la révolution hongroise des con-
seils ouvriers de 1956, une étape historique 
de la lutte pour renouer pleinement avec le 
bolchévisme et construiré la IVéme Interna­
tionale dans les pays de l'Est était franchie. 
Ainsi l'année 1963 était marquée par la ruptu-
re du SWP mais en meme temps par la possibili-
té de former la section américaine du Comité 
International et surtout par 1'adhesión au 
Comité International de la Ligue des Révolu-
tionnaires Socialistes hongrois. 

Du point de vue numérique, le Comité Interna­
tional était affaibli (c'est ce qui aveugle 
sans doute les petits-bourgeois de la direc­
tion de l'OCI) mais du point de vue de son 
homogénéisation politique, de la levée de cer-
taines equivoques qui avaient préside a sa for-
mation en 1953, de sa cohesión sur le program-
me et les taches, sur la lutte contre le révi-
sionisme, il était infiniment plus fort. Or 
que vaut l'argument du nombre pour les révolu-
tionnaires prolétariens qui savent qu'une 
organisation hétérogéne sur les questions 
programmatiquesn'a aucun avenir du point de 
vue de la révolution, que la forcé prendere 
du parti c'est la cohesión sur son programme ? 

Mais, renchérit Stéphane Just, de 1963 a 1972 
"la direction de la SLL, cramponnée au "na-
tional trotskysme", paralysait toute activité 
réelle de reconstruction de la IVéme Interna­
tionale. 

II serait intéressant que Just et la direc­
tion de l'OCI nous expliquent ce qu'est le 
"national trotskysme", le second terme ex-
cluant le premier, mais toujours est-il qu'au-
cune organisation nationale ne pouvait paraly-
ser "1'activité réelle de reconstruction de la 
IVéme Internationale" á cause précisément de 
l'existence et de la lutte du Comité Interna­
tional en tant que réalité supérieure a la 
somme des sections nationales, c'est-a-dire 
en tant que centre international reconstruc-
teur. Les faits le prouvent a l'opposé du noir 
tableau brossé par Just. La période 1963-1972 
est justement celle du plein développement du 
Comité International, de la formation de la 
section américaine, des groupes et sections 
trotskystes des pays de l'Est (Yougoslavie, 
Pologne, Tchécoslovaquie), de la formation 
de 1'Organisation Trotskyste d'Espagne, etc.. 
C'est la période oü le révisionisme pabliste 

est démasqué et battu en breche dans la lutte 
des classes (greve genérale de 1968 en France 
et montee simultanee de la Révolution politi­
que en Tchécoslovaquie, gréves insurectionnel-
les en Pologne de 1970). C'est la période oü 
le comité International atteindra son apogee 
en réunissant a Essen 5000 jeunes, venus de 
32 pays, qui acclameront la IVéme Internatio­
nale et en particulier sa lutte dans les pays 
de l'Est pour régénérer l'Octobre rouge des 
conseils en détruisant la bureaucratie stali-
nienne. Mais qu'est-ce qui est done "réel" 
pour Stéphane Just ?. 

L'année 1972 marque a la fois 1'apogee du Co­
mité International et le debut d'une contre-
offensive de l'impérialisme et de la bureau­
cratie du Kremlin qui s'exprime en France par 
la mise en place de l'Union de la Gauche. Le 
comité International est alors a la croisée 
des chemins : ou il porte avec audace sa lut­
te a un niveau supérieur et engage la dernié-
re phase de la reconstruction de la IVéme In­
ternationale, ou il se condamne a perdre ses 
riches acquis antérieurs. Devant cette néces-
sité, la direction de la SLL capitule et ope­
re un repli national sectaire. Elle sera bien-
tot suivie par la direction de l'OCI qui 
abandonne son role de forcé motrice du Co­
mité International pour s'adapter a l'Union 
de la Gauche en France. Pour couvrir cette 
adaptation, elle propose la dissolution du 
Comité International et son remplacement 
par le CORQI dans lequel chaqué organisa­
tion qui "se reclame" de la IVéme Interna­
tionale est "responsable de sa propre poli­
tique". 

Une simple question d'appellation ? Bien en-
tendu, non. Toute l'expérience du Comité In­
ternational avait montré que précisemment 
parce que beaucoup d'organisations "se ré-
clament" du programme de la IVéme Interna­
tionale, il fallait délimiter la véritable 
fraction trotskyste dans un centre interna­
tional reconstructeur du Parti mondial de 
1'indépendance de classe face au révisionis­
me pabliste. Le CORQI, c'était opposer a la 
méthode de la délimitation du programme révo-
lutionnaire dans la lutte des classes, celle 
de la discussion diplomatique avec tout ce 
qui "se reclame de la IVéme Internationale" 
et en particulier le centre révisioniste pa­
bliste. Sa trajectoire depuis 1972 l'a ample-
ment demontre.. 

Comme l'expliquait le texte de la LRSH "pour 
le maintien du Comité International" (20 Juin 
1972) : "Le CI n'est pas identique uniquement 
avec sa Fondation. De ce point de vue, son 
histoire n'est autre que le développement 
contradictoire pour affermir cette continui-
té en tendant á surmonter toutes les equivo­
ques. Sur cette voie, le CI a fait des pas 
importants en avant, matérialisés par la 
naissance et le renforcement des groupes en­
tres en son sein ou joints á son combat". 

Aprés la crise de 1972, les forces qui con-
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tinuent le combat pour la reconstruction de 
la IVéme Internationale contre le révisionis-
me pabliste et les confusionnistes de l'OCI 
sont extremement réduites sur le plan du nom­
bre et des moyens matériels. Mais la délimi-
tation de 1972 était nécessaire sur le che-
min de la préparation des masses et de l'a-
vant-garde a la révolution. Appuyée sur 1' 
acquis politique du Comité Internationa] et 
de la lutte de délimitation engagée en 1972, 
la Ligue Internationale de Reconstruction de 
la IVéme Internationale (LIRQI) approfondit 
la lutte pour renouer avec la méthode, le 
programme et l'organisation du bolchévisme, 
de la IVéme Internationale, contre le révi­
sionisme, et aboutit a sa reconstruction en 
1976. 

LA CRISE DU SU ET DU CORQI, LE COMITÉ PARI-
TAIRE ET LA IVéme INTERNATIONALE 

Dans son interview, Stéphane Just explique : 
"comme 1'a souligné le camarade Moreno, il 
fallait néanmoins que le CI ne reste pas un 
"front unigue" d'organisations nationales dé-
fendant formellement les principes et le pro­
gramme, mais qu'il organise intemationale-
ment le combat contre le révisionisme, pour 
la reconstruction de la IVéme Internationale 
et la construction de ses sections". 

II est significatif de la degenerescence de 
l'OCI et de sa direction qu'elle en soit ré-
duite á acquiescer aux contre-vérités d'un 
centriste inveteré comme Moreno qui se per-
met de donner des lecons sur ce qu'aurait 
dü etre le Comité International alors que 
lui-meme avec le SWP était un pilier du Se-
crétariat Unifié pabliste quand le Comité 
International luttait contre le révisionis­
me liquidateur dont le SU est le centre in-
ternational. Mais pass'ons. Nous avons mon-
tré que le CI ne s'est jamáis contenté d'e-
tre comme le prétend Stéphane Just et son 
compére Moreno, un "front unique" d'organi­
sations nationales "défendant formellement 
(?!) les principes" et qu'il a été, des sa 
fondation, dans les conditions oü il pou-
vait l'etre et en développant une délimita­
tion permanente et son sein méme, le moteur 
de la continuité et de la reconstruction de 
la IVéme Internationale comme le centre mon-
dial de 1'indépendance de classe contre le 
stalinisme et le centriste liquidateur, y 
compris finalement contre l'OCI en donnant 
naissance á la LIRQI qui fonctionna des sa 
fondationselon les principes du centralis-
me démocratique international. 

Les crises du Comité International ont été 
avant tout des crises de croissance, de dé­
limitation et de sélection de 1'avant-garde, 
de clarification du programme et de la natu-
re de l'organisation internationale qui 1' 
incarne. 

Mais celles du SU et plus récemment du CORQI? 

La crise du SU est une crise chronique de dé-

composition, qui a rebondi a chaqué nouvel 
affrontement de classe depuis 1953, c'est-a-
dire a chaqué étape oü le SU donnait une 
preuve de sa nature anti-trotskyste, de sa 
prostration irreversible devant les direc-
tions staliniennes ou petites-bourgeoises. 
Sa crise permanente n'est pas l'expression 
d'une lutte saine de délimitation politique 
entre les fractions révisionistes et celles 
qui tenteraient de le régénérer mais plutot 
d'une lutte sans principe, dans laquelle cha­
qué tendance est déterminée avant tout par 
la nécessité de préserver l'unité centriste 
de l'ensemble. C'est ce qui explique que les 
positions politiques des différentes tendan-
ces permuttent en fonction de la conjonctu-
re, des luttes d'influences et des marchanda-
ges diplomatiques entre les différents chefs 
"historiques" du révisionisme. 

A la question sibylline d'"Informations Ou-
vriéres" (10) : "Que penses-tu de la posi-
tion duSWP et decelle du camarade Mandel ?, 
Stéphane Just commence sa réponse par : "on 
assiste a une relative permutation des posi­
tions et des rapports a 1'intérieur du Secré-
tariat Unifié : la direction du Socialist Wo-
kers Party s'est portee a la pointe du révi­
sionisme en lui donnant une forme achevée 
sans exemple dans le passé". 

Mais les lecteurs d'IO et les militants de 
l'OCI chercheront vainement une explication 
a cette soudaine "permutation de positions" 
alors que Stéphane Just vient d'expliquer 
que : "De 1969 á 1977, la direction du SWP 
avait au moins formellement (sic) resiste 
aux tendances révisionistes et constitué la 
fraction léniniste-trotkyste". 

D'abord comment peut-on résister ... "formel­
lement ?!" Et puis comment est-ce possible de 
passer sans transition d'une résistance au 
révisionisme á son expression la plus achevée 
"sans exemple dans le passé ?!" En réalité, 
Stéphane Just tente de masquer la fonction 
politique de l'ex-tendance du SWP dans le 
SU : éviter l'éclatement du centre révisio-
niste en contenant les militants qui consta-
taient. a la lumiére de la lutte des classes-
son caractére anti-trotskyste. Mais a l'orien-
tation aventuriste d'émulation du guérilléris-
me de la majorité du SU, le SWP, Moreno et 
leur fraction commune opposaient, masquée 
sous de grands principes, leur orientation na-
tionale-démocratique qui était l'expression 
pour les uns de leur adaptation a la "démo-
cratie" américaine et pour les autres de sa 
prostration devant la bourgeoisie péroniste (3) 

Mais alors- pourquoi Stéphane Just tente-t-il 
de masquer cette fonction politique ? Parce 
que la fraction bolchevique et la TLT en sont 
les prolongements actuéis et que le CORQI a-
vait rejoint cette orientation avant meme de 
constituer formellement avec eux le Comité pa-
ritaire. 

Et ceci éclaire a son tout la nature de la 
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crise 4u CORQI et son éclatement. Le carac-
tére obscur et tactique des divergences, 1* 
incongruité,en rapport á ellesj de l'hystérie, 
des calomnies et des violences de la direc-
tion de l'OCI contre Política Obvera, son 
nouvel engouement pour Moreno^' prouvent qu' 
elle est entrée dans la meme phase de dégé-
nérescence que le SU des renégats pablistes 
et ses différentes ex-composantes. 

Face aux exigences de la révolution mondia-
le, il ne fait aucun doute que 1*avenir du 
comité paritaire, et du SU sera marqué par 
une accélération du processus de décomposi-
tion politique et de nouveaux et plus irre­
sistibles éclatements. Mais dans ce proces­
sus, la IVéme Internationale^loin de rester 
spectatríce, doit devenir davantage encoré 
l'élément déterminant de la déroute du cen-
trisme liquidateur et du regroupement des 
travailleurs, de la jeunesse et des mili-
tants sur l'axe de la révolution proléta-
rienne, de la construction de son partí mon-
dial. 

De ce point de vue, nous ne laisserons pas 
passer la "conférence mondiale ouverte a 
toutes les organisations trotkystes" convo-
quée par le comité paritaire, sans exiger 
notre participation pour clarifier devant 
les militants l'ensemble de ees questions 
et exiger que chacun et chaqué organisation 
participante condamne les calomnies de la 
direction de l'OCI contre notre camarade 
Michel VARGA et notre organisation, et que 
soient exclus les calomniateurs Lambert et 
Just. 

Voiía la Quatriéme Internationale. 

Le 26/12/1979 
Daniel ASSOULINE 

(3) Moreno est dirigeant du PST argentin 
dont la politique d'adaptation á la 
bourgeoisie péroniste et sa bureaucra-
tie syndicale est connue (Moreno en ar-
rivait meme a signer une déclaration 
comnune avec Perón, le PC et d'autres 
partis en 1974 qui prétendaient subor-
donner le mouvement des masses au cadre 
institutionnel du péronisme au moment 
meme oü celui-ci commencait a etre dé-
bordé ! ) . 

Moreno. 

LAMBERT 
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Abaslamonarchie! 
Vive la lutte du., 
peuple sahraoui! 

PAR Mohamed ABDOU 

Depuis la signature des accords réaction-
naires tripartites de Madrid en 1975, le pro-
bléme du Sahara est loin d'étre resolu. Ces 
accords avaient consacré l'évacuation des 
troupes espagnoles et le partage du Sahara 
occidental entre la Mauritanie et le Maroc, 
aux dépens des habitants du Sahara et sans 
les cónsulter aucunement. II est vrai que le 
Front Polisario qui, a l'époque, entretenait 
des relations plus que cordiales avec l'occu-
pant franquiste en espérant une puré et simple 
délégation des pouvoirs en son avantage -, 
avait pour ainsi diré "preparé le terrain" a 
cette solution "pacifique". 

La guerre du Sahara dans laquelle sont 
engagés directement le Maorc contre le Polisa­
rio et le peuple saharaoui, et indirectement 
l'Algérie et la Libye, n'a cessé de démontrer 
tous les intéréts économiques et poli tiques 
enormes qui sont en jeu. L'ampleur des soutiens 
poli tiques et mil i tai res, de chaqué cote, mon-
trent qu'il ne s'agit pas seulement d'une af-
faire "lócale" mais bel et bien d'une portee 
internationale. Au Maroc, des partis bourgeois 
légaux au parti stalinien legal de Al i Yata 
et aux quelques centristes nationalistes, tous 
soutiennent le monarque sanguinaire Hassan II 
dans son entreprise de guerre et de rapiñe au 
Sahara. Car tous savent que c'est la monarchie 
elle méme qui est en jeu : allée trop loin 
pour reculer politiquement sans risques, inca-
pable de s'opposer militairement efficacement 
aux attaques incessantes des combattants 
sahraouis , la monarchie marocaine joue sa 
propre existence. Et ce sont les partis poli-
tiques qui la maintiennent a bout de bras au 
pouvoir. Par leur propagande nationaliste, 
chauvine, appelant a la guerre directe contre 
l'Algérie, par leur obstination a nier l'évi-
dence (la lutte du peuple sahraoui pour son 
indépendance nationale) les partis politiques 
accompagnent la monarchie dans sa fui te en 
avant. En demandant de plus en plus de sacrifi-
ces aux travailleurs et paysans marocains déja 
terriblement touchés par la misére au nom de 
Teffort de guerre, ils lient de plus en plus 
leur sort a celui de Hassan II. 

Les défaites diplomatiques internationales 
au Maroc sur la question du Sahara s'ajoutant 
a son impuissance militaire (du fait de la non 
motivation des soldats marocains qui ont, pour 
beaucoup, pas revu leur fauille depuis 4 ans) 
malgré les recentes livraisons d'armes améri-
caines et frangaises, la corruption general isée 
á tous les niveaux au Maroc, la misére des mas-

ses, font que 1'imperialisme commence a envisa-
ger sérieusement la chute de la monarchie sans 
pour autant trouver d'alternative stable - sinon 
l'armée gangrenée par son impuissance et les 
purges de 71 et 72 aprés les deux soups d'état. 

II semblerait que depuis que la Mauritanie 
a abandonné toute revendication sur le Sahara, 
qu'elle est arrivé á un accord avec le front 
Polisario et que le Maroc a occupé á lui seul 
l'ensemble de Vancien Sahara occidental, les 
données politiques ont quelque peu changé. Cer-
tes, le parti gouvernemental espagnol VU.C.D. 

a reconnu bien avant le Front Polisario 
comme "unique représentant du peuple sahraoui". 
Certes l'Algérie le soutient militairement. 
Certes le Front Polisario a été reconnu par 
plus de 40 pays. II n'en reste pas moins que 
le danger de voir chuter la monarchie, avec le 
risque de destabilisation de la región y com-
pris et surtout du régime algérien, pousse les 
uns et les autres á envisager une "solution 
qui respecterait les droits des uns et des au­
tres" c'est á diré une solution politique aux 
dépens du peuple sahraoui bien entendu, faisant 
fi de son combat acharné pour sa libération 
nationale. Cette solution politique qui ouvri-
rait une porte de sortie dans l'impasse oü se 
trouve la monarchie marocaine, ne serait pas 
obligatoirement pour déplaire a la direction 
bourgeoise du Front Polisario, préte á s'enten-
dre avec Hassan II. 

La section marocaine de la IVéme Internatio­
nale combat pour la chute de la monarchie, pour 
la révolution socialiste. Elle soutient les lut-
tes des peuples opprimés pour leur libération 
nationale. La lutte du peuple sahraoui contre 
les troupes royales marocaines a notre soutien 
total. Car la situation montre que la victoire 
du peuple sahraoui, c'est á diré la reconnais-
sance de son indépendance nationale va directe­
ment § l'encontre de la monarchie de Hassan II. 
C'est pour cela que la Ligue Ouvriére Révolu-
tionnaire du Maroc condamne a 1'avance toute 
velléité du Polisario de s'entendre avec 
Hassan II pour une solution de compromis. L'in-
dépendance nationale du peuple sahraoui est une 
revendication legitime. Nous la soutenons. Mais 
nous savons qu'elle ne résoudra rien si le pro-
cessus révolutionnaire ne s'étend pas a l'en­
semble des Etatsde l'Afrique du Nord. 

Contre le courant nationaliste et chauvin 
entretenu au Maroc, notre section se présente 
comme la seule organisation politique et ré­
volutionnaire qui affirme que notre tache 
premiére est de faire tomber la monarchie 
policiére et corrompue et que la lutte du 
peuple saliraoui peut aller dans le meme 
sens si elle n'est pas trahie par ses propres 
dirigeants. L'ennemi n'est pas a nos frontié-
res, mais dans notre pays. Les exploiteurs 
et les vampires capital istes, qui ont le sou­
tien "national" des staliniens, sont nos pre-
miers ennemis et ceux de tous les travail­
leurs. 

M.A. 



Suite de la p.3 
á Kaboul au ncm de la mSme démoeratie pour 
la défense de laquelle, eelon elle, en Fran-
oe et dona d'outrea payajlea partía aooio-
démoaratea et ataliniena devraient a 'engager 
aveo l'appui dea travailleura. C'eat aur oet-
te haae de preaaion dea maaaea aur lea ap-
poreila trattrea(afin qu'ila entreprennent 
dea aotiona démoaratiquea et parlementaires 
que lee aentrietee eaaayent de aonatituer un 
conglomérat aonfusionniate d l'éohelle mon-
éiale et nationale, aveo lea débria iaaua de 
la ariee du atalinieme et de la aoaial-démo-

•evatie. C'eat ainai qu'ila participent aux 
efforte du atalinieme pour aubordonner da-
Vantage la olaeae ouvriére á l'impérialiame. 

La LVéme Internationale rejette fermement 
une telle politique, aar elle viae i peraua-
der le prolétariat qu'il ne peut influ-
enoer ni contrdler le développment de la lut-
te dea claaaea en aa faveur, en oonatruiaant 
aa direotion indépendante du Kremlin, mais 
qu'il ne peut que a'aligner aur un dea pré-
tendue "bloca", a'eat-á-dire, en définitive, 
aur la politique de défense des démooraties 
développée par la bureauoratie atalinienne. 

Ainai, la préparation du Vil Congrés de 
la I Véme Internationale aignifie pour le par­
tí une lutte afin de diriger lea mouvements 
dea maa8ea qui a 'annoncent (pour lea diriger 
vera l'affrontement aveo l'Etat bourgeois et 
lea diotaturea polioiéres du Kremlin) vers 
la prise du pouvoir par le prolétariat. 

II a'agit d'une lutte de délimítation face 
á la bureauoratie du Kremlin, son appareil, 
et lea oentristes pseudo-trotskystes. Une 
lutte qui, á chaqué pos, doit aboutir á l' 
organiaation du prolétariat dans et autour 
de notre parti. C'eat en s'engagecmt résolu-
ment dona oe oombat que la I Véme Internatio­
nale ouvre la perspeative révolutionnaire á 
la jeunesse afin qu'elle se regroupe massive-
ment dona l'IRJ pour la oonstruotion de la 
direotion internationale du prolétariat. 

C'eat également en mettant au centre de 
son aativité la oonstruotion du oentre in-
ternational de la révolution mondiale, que 
la aeotion frangaise donne á la fondation 
du Parti Ouvrier Révolutionnaire de Franoe 
aon oontenu de délimítation internationale 
oontre lea foux-trotskyatea dont le centre 
ae situé en Franoe. 

La IV eme Internationale, lance un " FONP 
OUVRIER PC UP L'INTERNATIONALE". Elle lance 
un appel á la alaaae ouvriére mondiale pour 
qu'elle a'engage a aider financiérement la 
oonetruation du oentre international. La 
lutte pour W'FOND OUVRIER POURL'INTERNA­
TIONALE" est une lutte politique dans les 
rangs ouvriers autour de la néoessité d'une 
Internationale indépendante du stalinisme. 
C'eat oette compréhenaion de la aampagne fi-
nanoiére (éduaation politique des travail-
leure autour de la nécessité d'assumer les 
forcea matérielles de l'indépendanoe de 
olaaae) qui oonstitue le gage de son suo-

Le Comité Exéautif International de la Quatriéme 
Internationale le 27 janvier 1980 
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